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UN APPEL DU PRESIDENT DE L’ASSOMPTION
IS Z

Là Société Г
*#<■

Assomption lance de nouveau un grand 
concours de recrutement. Celà veut dire que noua deman­
dons encore à tous ceux qui s’intéressent à la cause acadien­
ne, à tous ceux qui veulent le relèvement et l’avancement 
de la cause française chez-nous, de faire un effort, des sacri­
fices au besoin, pour que le succès de cette année égale, sur­
passe même celui de Vanpemlér.
------Il y a beaucoup de bel
demander notre adhésion, 
de plus grande pour tout H 
tion. Dans son essence r

UN PARCOURS QUI 
RETROUVE SON NOM 

DES ANCIENS TEMPS

REUNION DU
CONSEIL GENERAL

LES ELECTIONS), MUNICIPALES
DANS MADAWASKA ET GLOUCESTER

Le conseil général de la Socié­
té Nationale s'est réuni à Monc­
ton vendredi dernier. Etaient pré­
sents: Son honneur le jugg. Le­
blanc, président, Dr F.A. Richard, 
trésorier, M. Alfred Roy, secrétai­
re, et MM. H. P. Leblanc et C. F. 
Savoie. Il fut décidé d’écrire à 
l'Association Canadienne Françai­
se d'Education d’Ontario pour la 
féliciter du rapport favorable que 
Vient de faire la Commission nom­
mée par le gouvernement.

Le conseil doit se réunir cette 
semaine pour étudier la question 
des bourses scolaires.

Le Préfet du comté de Madawaska et son compagnon sont 
réélus — Plusieurs nouveaux conseillers — Ceux de 
Gloucester réussiront-ils à empêcher la circulation 
libre des animaux sur les routes publiques?

Les élections municipales daps 
de comté de Gloucester ont eu 
li-u lundi dernier. Celles dans le 
Comté de Madawaskka, mardi.

Dans notre comté, plusieurs 
nouveaux conseillers ont été élue 
MM. Vital Albert de St-François. 
Lévite Lévesque et Elias Daigle 
de St-Hilaire, Jos. P. Morin de 
Madawaska, Lous A. Roussel de 
St-Jacques, Fred Soucy de Riviè­
re-Verte, Ben. Martin de Ste- 
Anne, Hubald Cormier et Antoine 
Bcllefleur de St-Léonard.

Voici le nom de ceux qui com- 
wseront le nouveau conseil mu­
nicipal pour lé prochain terme:

St-François: MM. Wilfrid Ver- 
•ct et Vital Albert; Clair; MM. 
Paul P. Lang et Benjamin‘Levas­
seur; Lac-Baker: MM. Firmin 
Pelletier et Denis St-Jsrre;, St- 
Hilaire: MM. Lévite Lévesque et 
Elias Daigle; Madawaska : MM. 
Arthur Michaud et Jos. P. Morins 
3t-Jacques : MM. Louis A. Roms’ 
sel et Rémi Ouellet; St-BasiHf: 
MM. Isidore A. Cyr. et Gntiimè 
Voisine ; Rivière-Verte : MjiL‘,Fé- 
ix Thibodeau et Fred Soucÿ,;Ste- 
Xnne: MM. Denis MazerofttLiçi.- 
Ben. Martin ; Notre-Dame Ztit 
Bourdes': MM. Jos. P. Cyr ertWV- 
ie Harvey ; St-Léonard : МЙкЙи-

1 après-midi et a duré cinq minu­
tes. Les traces de la tempe 
comme celles qu’aurait la 
géant traversant les rues d’une 
ville, brisant les maisons où il au 
rait posé ses pieds, et épargnant 
celles qui se seraient trouvées en­
tre ses pas.

A une assemblée d’un comité de 
citoyens il fut décidé de prélever 
des fonds de secours. Une partie 
de ces fonds sera employé pour les 
besoins urgents, et l’autre pour ré 
habiliter les victimes.

Le maire a émis un ordre dans 
lequel il demande que tout se­
cours financier soit envoyé à la 
Croix Rouge.

Tous ceux qui s’intéressent à 
l’histoire du Canada sous le ré­
gime français apprendront avec 
p’risir que le Chemin de fer n» 
t-.onal du Canada vient de resti­
tuer au parcours"Ofd Lake Roa.tV 
sis à 6 milles à l’Ouest de la. Ri- 
vière-du-Loup, sur la ligne prin­
cipale Montréal-Haüfax du C.N. 
R., son ancien t’otn français dr 
“Chemin du L te”. Ce changement 
qui s’effectuera à partir» de di­
manche, le 25 septembre, est an­
noncé par M. J.-E. Morazâin, su­
rintendant général du Chemin de

es et bonnes sociétés qui peuvent 
Il n’en est pas de plus belles ni 

Lcadien que la Société l’Assomp- 
lême elle est l’égalé des autres, 

dans son administration [et dans ses finances. Mais pour 
nous elle doit être la prêt 
nous et pour noua. Elle 
concours, car son oeuvre 
qui plus que tout autre et 

Chassé de ses foyers 
sa famille, l’acadien n’a
que par un miracle, qu’a ф attirer sur lui son grand esprit 
de foi et son profond atti 

Mais il s’est trouvé 
tuation précaire. Repouaa 
ne réussissant à se créer 
pour se voir dépouiller 
n’ayant rien de consolât* 
et aident à regagner la surface, le peuple martyr, malgré 
son héroïsme, semblait destiné à mourrir de faiblesse et à 
perdre pour toujours le fruit de ses souffrances.

Heureusement k missionnaire était là, et grâce au dé­
vouement sans nombre d| ces prêtres de la France et de 
Québec, grâce aussi à l’esprit de foi de notre peuple, l’aca­
dien survécut

Mais il restait le

80 MORTS ET 
300 BLESSES 

A ST-LOUIS
.

vW lire, parce qu’elle a été faite par 
hérite plus que tout autre notre 
Mit le Меп-être d’un petit groupe 
àvait besoin.
dispersé, séparé des membres de 
hirvécu à l’anéantissement total

' ; - - N St-Louis, 30.—La population 
de St-Louis a employé tous les 
moyens possible pour se réhabi­
liter des dégâts causés par la tem­
pête d’hier. Le nombrs des morts 
se chiffre maintenant à 80, avec la 
triste perspective d’une augment 
tation dans le cours de la journée. 
Le personnel de l’hôpital a donné 
les premiers soins à plus de trois 
cents personnes, et parmi celles- 
ci plusieurs étaient dans un état 
critique.... La Croix Rouge, l’ar­
mée américaine, la garde nationa­
le, la légion américaine ainse que 
les têtes dirigeantes du commer­
ce et de l’industrie se sont unies 
pour venir en aide aux victimes 
de la tornade, et faire des pains 
pour la reconstruction des édifi­
ces dévastés....

Les dommages à la propriété 
sont estimés à cent millions de 
dollars. Chs-M. Talbert le -vice- 
président de la Standard Under 
writters les estime à $50,000,000, 
ce chiffre n’est qu’un pourcentage 
qu’il établit.

fer national du Canada pour le 
district de Québec.

Le “Chemin du Lac” occupe 
une place importante dans l’his­
toire des débuts de la Nouvc'te- 
France. Dès 1632, des mission­
naires l'empruntèrent pour se reh 
dre de Québec en Acaidie et aller 
évangéliser les Indiens Micmacs 
:t Malécitea. Par la i suite, il de­
vint la route habituelle des trap­
peurs, courriers, soldats, etc., qui 
voyageaient entre les deux colo­
nies françaises. \

Le parcours se faisait de Qué­
bec à Notre-Dame-du-Portage, 

(un endroit qui existe encore et 
qui est devenu une station bal­
néaire) en canot; de là à Chemin 
*u Lac où l’on prune it la Rivièr 
Bleue pour se rendre au grand 
lac Témiscouata qui se déverse 
dans le fleuve Saint Jean. Ce'der- 
nier se verse dans lai Baie de 
Fundy, où se trouvaient .alors 

quelques-uns des principaux pos­
tes français en Acadie, dont Port 
Royal.

Ce “Chemin du Lac” était'sui­
vi même en hiver et plusieurs 
fois, Français et Acadiens le par­
coururent en raquettes afin d’évi­
ter les patrouilles "anglaises qui se 
trouvaient le long du Saint Lau­
rent.

hement à sa langue.
■néant longtemps dans une si- 
toujours plus loin dans la forôt, 

-.An petit et pauvre domaine que 
«Ц nouveau par l’avide conquérant, 
ions et des secours qui réconfortent

QUEL NOM FAUDRA 
T-ILLUI DONNER?

Au mois de décembre prochain, 
entre le 5 et le 10 probablement, 
paraîtra la première livraison de 
la revue agricole française annon­
cée depuis quelque temps déjà.

Cette revue paraîtra mensuelle­
ment, comptera plus de trente pa­
ges d’ün moyen format (S’/î par 
11 pouces) et sera rédigée, comme 
bien l’on pense, exclusivement en 
français. Elle s’occupera des inté­
rêts des cultivateurs des provin­
ces maritimes.

Le comité nommé à la dernière 
convention des cultivateurs et lai 
tiers de la province pour s’occu­
per de cette publication s’est de­
mandé, à sa dernière réunion,quel 
nom on lui donnerait. La question 
a 'été discutée longuement, plusi­
eurs suggestions ont été faites et, 
finalement, il a été décidé qu’il va 
lait mieux soumettre la chose aux 
intéressés, c’est-à-dire le public a- 
cadien, sous la forme d’un con­
cours.

Quel nom donnera-t-on à la 
nouvelle publication?

Chacun peut employer ses sug­
gestions. Personne n’est exclus : 
cultivateurs, professionnels, en­
fants d'école, collégiens, élèves 
de couvents, femmes et jeunes fil­
les, tous peuvent concourir.

/
». Il restait le faible persécuté, 

craintif et timide qui regaale son oppresseur comme un être 
supérieur dont il ne sa

Q
jamais être l’égal.

C’est qu’il manquait de chefs, ht s missionnaires, peu 
nombreux, ne pouvaient être partout à la fois. Point de gens 
instruits, points de woiflgjKonels, point de commerçants, 
point de clergé régulier. eMqui manquait, c’était l’instruc­
tion. MraiAna saurions nttiKrop reccinnaiasants à tous cous 
qui sont venue alors à notre secours. Apôtres de l’instruc­
tion supérieure et chrétienne, zélateurs du verbe français, 
ils sont venus fonder chez-nous des collèges et des couvents 
qui nous ont fait un bien immense.

Mais il nous fallait une organisation pour promouvoir 
chez-nous l’instruction secondaire, pour aider tant de fa­
milles qui n’avaient pas les moyens voulus pour faire pro­
fiter leurs enfants de cette aubaine. Ce fut le but premier et 
principal de la Société l’Assomption et de s acaisse écolière.

Que de bien cette Société a déjà fait cheà nous; quel 
travail pour le relèvement d’un peuple qui en avait tant be- 
sion. Et tout ce bien, elle le fait avec quelques milliers de 
membres. Quelques milliers, sur une population de plu­
sieurs centaines de milles!

Nous ne craignons donc pas de faire appel à tous les 
patriotes, car la cause en vaut la peine.

A messieurs les curés à qui nous devons une si grande 
partie du succès du concours de l’automne dernier, aux da­
mes qui sont toujours un gage de succès pour les causes 
qu’elles patronisent, aux protessionels qui, ayant plus reçu, 
doivent aussi donner davantage, aux instituteurs et aux 
institutrices qui sont plus en mesure de comprendre les 
bienfaits de l’éducation et de la fondation chrétienne, aux 
jeunes comme aux vieux, à tout le monde enfin, nous de­
mandons un peu de bonne volonté en faveur d’une oeuvre
éminemment patriotique. a définbiv^t ment

Travaillons ensemble! Faisons chacun une petite part port du comité chargé de faire une 
et dans l’union des énergies nous trouverons le succès, un enquête sur les école sbilingues 
succès dont nous seront fiers. Ne permettons pas que l’on dans la province d’Ontari oen a- 
dise de nous que nous ne sommes pas capables de nous unir doptant les arrêtés ministériels 
quand une si belle cause est au jeu. £ГеНГгар£ге q„?£m,nd,ï

Le grand concours est commencé. . Nous avons tous à en somme, que le nouveau régime 
r qu’il soit uh grand succès. Travaillons tous ayec ar- scolaire fut doté d’un autre sys­

tème d’inspection.
Le sujet a été soumis aux mi­

nistres du gouvernement à une 
assemblée du conseil qui a duré 
tout l’après-midi.

Le rapport recommandait la 
nomination d’un directeur de Vins 
truction de langue anglaise, d’un 
directeur de l’instruction de lan­
gue française et d’un chef des ins­
pecteurs pour la province.

Ce comité a été choisi par le gou 
vetnement hier et le premier mi­
nistre Ferguson, a nommé M. W.
J. Karr, directeur du développe­
ment des écoles rurales, et M.
Albert J. Beneteau, professeur de 
français à l’école d’en traînement 
pédagogique de Sandwich, 
postes importante, de directeurs 
anglais et français respectivement 
L’inspecteur en chef qui complé­
tera le comité est M. V. K, Greer.

Par l’adoption des écoles biün- anglaise, 
gués dada le système des écoles MM. Charles A. Latour, B. Æ. 

, , publiques ou séparée, certains re- Louis Charbonneau B. A., et Jos?

m

M. Arthur Michaud, pdj| 
:omté a défait ses adversaire* par 
une majorité de 36 voix. K:-,

DANS GLOUCESTER1'

ête sont 
issé un

O Dans la paroisse de Ktihurst 
»s anciens conseillers МЙ.' J. 
.Miller et Théo. Haché oüt été é- 
vs par acclamation.

A Caraquet MM. P. P. Morals 
•l Alphonse Albert ont défait M. 
Leboutillier et Louis Léger, An­
ciens conseillers.

Dans 'la paroisse de Beqtiderd, 
MM.Lione! Doucet et Joseph Tal­
bot ont été réélus, les cahdidete 
jattus étant MM. James Morris­
on et Israel Roy.
A Paquetville MM. E 

і et et J. Haché ont été réélus, ob- 
nant une majorité sur leurs ad- 
rsaires MM. J.A. Poirier et J. 

hiags.
A Inkerman, MM. V. Rohi- 

liaud et Edmond Arsenault ont 
- élus. Le premier était membre 
і dernier conseil. ’
A St-Isidore,MM. David Haché 

‘ Ernest Bourgeois ont été re­
us. C’est probablement àfShip- 
gan que la lutte fut la plus for 

c’ex-conseiller S. G. Robi- 
1.-it’d et son compagnon Alphon­

se Chiasson ont été élus, défai­
sant l'ex-conseiller Albert Robi- 
:haud et André Robichaud.

Il est rumeur que les nouveaux 
conseillers du comté de Glouces­
ter vont essayer de faire adopter 
tm- loi au conseil municipal | 
empêcher la circulât' •r, libre des 
animaux dans les chemins pub­
lics, chose dont le public voyageur 
sc plaint beaucoup depuis quel­
ques années. Si la chose est vr*i, 
nous leur souhaitons bon succès, 
car le simple bon sens vç*t, que 
1rs chemins ne soient pas 
cages, même si l’herbe v 
bien.

Ш
Щйі

%*

méritantes.
Le Comité cependant ne s’enga­

ge pas nécessairement à donner à 
la publication projetée, une des 
appellations soumises par les con­
currents.

Tous les travaux doivent être 
mis à la poste le 31 octobre, au 
plus tard, et être adressés à la

Société française de littérature 
agricole.
Casier postal 197,
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Il sera tenu compte pour l’attri­

bution des prix, de la convenance 
des noiqs soumis et dé la beauté 
des dessins.

Pi-LE REGLEMENT 
17 RAYE 

OFFICIELLEMENT
e Y Plusieurs prix, entre autres un 

premier prix de $5.00, seront dé­
cernés aux soumissions les plus Moncton, N. B.

Le gouvernement d’Ontario ac­
cepte le rapport sur les écoles 
bilingues.

ï
coeur qu’il soit uh grand succès. Tra 
deur dans l’union qui fait la force, dans la charité pour les 
nôtres pour qui la société l’Assomption est un bienfsit et 
qui constitue notre meilleure protection.

Le Président Général
Dr A.-M. SORMANY.

pour

1 Institut J. THOMAS
SUCCURSALE DE MONTMAGNY . ' LES COURS DU SOIR

Sont maintenant commencés à l’Ecole Publique 
:«k$| d’Edmundston.

Le» LUNDIS et MERCREDIS à 7.30 hre*.
A. T. Bm^B.s!ce

Couture, par Mme Jos. Mich 
Confection des robes, par Mr Tenue de Livres commerciale

pa-
irar

A tous les jeunes gens qui désirent suivre un cours com­
mercial cùmplet et rapide.

Les matières suivantes sont enseignées par des profes­
seurs experts:— Français, anglais, arithmétique, correspon­
dance française et anglaisa, ténographie française et anglaise, 
dactylographie, comptabilité telle que pratiquée dans les bu­
reaux; etc, ainsi cours spéciaux sur demande.

En plus, cours trois soirs par semaine. Attention spéciale 
à la conversation anglaise.

REMARQUE;—Nous pensionnons à notre 
nos élèves qui sont en même temps sois notre si 

cours sont pour tout âge et tout I 
parants au courant des progrès et do la conduite de l’élève 
un bulletin mensuel. Toute information sera fournie sur

inspecteurs James Walsh etsj C. 
Scanion, d’Ottawa et de Toronto 
respectivement, qui sont a<stédle- 
ment inspecteurs bilingues,'seront , 
déplacés et .on leur donnera des 
districts anglais, M. J. F. McDo­
nald de Hamilton, fera l’itnpec-

•АЙЬЙЇЇГЖ
der Bay, un territoire de langue
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Exposition Agricole
ST-HILAIRE - LE 15 OCTOBRE

L’exposition agricole pour la paroisse de St-Jac­
ques aura lieu mercredi le 5 octobre. Tous les citoyens 
des autres paroisses sont particulièrement invités à 
venir visiter les produits.

Elias DAIGLE,ЙМ* seêrétaire.
Société d’Agriculture No. 65.
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■AVite!-A l'dcole!décision. Elle est peut-être la [ 
meilleure que les Commissaires ! 
privaient prendre dans' les cir- 
cAstances. Elle peut Wir les 
meilleurs ou les pires effets selon 
l’4prit qui animera les membres 
dtlnouveau comité.

Puisqu’il en est ainsi, avant de 
porter un. .jugement définitif,nous 
devons attendre [‘interprétation 
que le comité'donnera aux prind- 
pos posés par les Commissaires 

ces points et l’application qu’il 
en fera dans les écoles. Nous nous 
hâtons toutefois d’ajouter que la 
nature du rapport et des principes 
Pedagogiques qu'il adihet nous 
donne l’espoir que rien, dans son 
interprétation et son application, 
n‘?n viendra amoindrir la portée.

P «K- la2

DANS NOS •Й
—C’est pro 

dale de nos j 
{aie à la périçirocmiДШіДШІ
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i- larmes”! Qi: voulez-vous? Grade VI—Lucile Coté97; Va-
Cliatun son tour dans la vie.| SAINT-FRANÇOIS | léda Sj-Jean 94; Rejeanne Coté 

86; Aurel Ptourde 81.
Grade V—-Albert Nadeau 83.
Grade IV-—Laurette Cÿr 98; 

Rolande Nadeau 94; Norbert E- 
mond,90; Gérard ouchard 90; Ge- 
rarjd Bouchard 93; Gerard Bou­
cher 90; £ Jfreda St-Jean 85і; An­
toinette PI ourde 79 ; Georges Mi- 
chaud 72; Emile Albert 66.

A. Coté, Inst.

•QjS :
j.-g. Bouche

I RIVIERE-VERTE | 1
—Le 26 septembre, M. et Mme 

Ulric Levasseur ont eu la dou­
leur de perdre leur bébé, Claudia, 
âgée de 9 mois.

—Le 30 septembre eut lieu la 
sépulture de Dame Sylvain Ga­
gnon, née Délina St-Pierre, décé­
dée à l’âge de 65 ans. Elle laisse 
pour la pleurer plusieurs enfants 
entriautres, M. Lévite Gagnon et 
Mme Frank Coté de cette pa­
roisse.

—Dimanche dernier le 2 octo­
bre, s’éteignait paisiblement à 
l’hôpital de Saint-Basile, M. Jack 
Sullivan de cette paroisse, âgé de 
58 ans. Son service et sa sépultu­
re eurent lieu le 5. Il laisse pour 
pleurer sa perte une épouse, deux 
filles, Jeanne et Susie, un grand 
nombre de parents et d’amis.

A ces familles si cruellement é- 
prouvée nous offrons nos plus 
sincères sympathies.

—Le Rév. M. Camille Albert, 
vicaire à Néguac a passé quel­
ques jours dans sa famille. Le 
Père Albert se rendit aussi à St- 
Basile à l’occasion de la prise 
d’habit de sa soeur, Maria.

—M. et Mme Xavier Albert, M 
et Mme Evance Albert, M. et 
Mme Léo St-Pierre, sont allés à 
St-Basile pour assister à la prise 
d’habit de Soeur Albert.

—M. et Mme Jimmy Michaud 
d’Edmundston étaient de passage 
chez M. Tommy Michaud et E- 
mile Nadeau dimanche dernier.

—Mme Elie Thibodeau de St- 
Çharles, Me., était en visite chez 
M. Henri Thibodeau la semaine 
dernière.

sur

DURA4
—Dimanche le 2 octobre, dans 

notre église du Sacré-Coeur, était 
annoncé le mariage de Mlle Ela- 
die Thibodeau à M. Régis Martin 
Je Grand Isle pour le 10 octobre- 
prochain. *

—Lundi eut lieu les funérailles 
de M. Thomas Pelletier de notre 
paroisse. A la famille en deuil 
nous leur offrons nos plus sincè­
res sympathies.

ePrêt à scrvir-sc digère bien 
Force et saitte des jeunes et vieux 
Bon avec crème ou lait chaud

if
1 La loi de Ms 

tuts de 1 
don sévi 
des 1,2 
Le trav* 
corsions 
médican 
quoi cet 
dans Гаї

Ecole de Baker-Brook Les recommandations des Com­
missaires et les besoins des 

écoles bilingues
Les principes et les méthodes 

d’enseignement bilingue dont 
nous demandions l’acceptation, de 
même ^ue les améliorations que 
nous réclamions, sont suffisam­
ment connus. Il est à peine né­
cessaire de noter que les Commis­
saires se sont enquis de tous les 
faits. Ils ont soigneusement étu­
dié les réformes que, de notre cô­
té, nous avions déjà faites dans 
nos écoles.

Il est de notre devoir de signa- 
cavfp uoiTÇj l*r que les recommandations des

Le 2 courant, M. Johnme Mcj * , a , T Commissaires concernant la lan-
Ray ainsi que M. Ronald McRayv Suite de la page 3 gue d’enseignement diffèrent quel
M. Archie Mignault et Mlles Gre- de vitesse! , que peu des méthodes que nous a-
ta et Christiana McRay et leur Si 1 on a les yeux bandes et qu - vons recommandées à nos écoles 
jeune frre Chester ont fait un une persone vous touche de la д l'usage de la langue maternelle 
court voyage à la pointe de la Ri- там, il se passe 13 centièmes de comme langue d’enseignement et 
vière-du-Loup, P.Q., où ils ont se ronde avant d en avoir la no- de discipline et aux revues 
passé une aréable journée. Ils s. nt tion exacte . . glais des matières enseignées en
tous revenus enchantés de leur ( est à d m près la meme inter. rrançaiS| ]es Commissaires recom-

valle de tem •, qu il tant a la peu- mandent d’ajouter l’usage de l’an- 
sce pour reconnatre le battement glajs comme langue d’eqseigne- 
d’.u tambour sans le confondre ment. La raison de cette recom- 
avre quelq.iç autre bri i.. mandation, déclarent les Commis-

Pour exp,liner d une façon sa.- saires> es t de faire acquérir 
s.sitne la plus grande vitesse élèves une lus graJe facilité 
| assible, on dit communément dans pusage de ,-a®glais.
‘rapide comme la fertee”. Dans ,,__ . .7 . ..
l’esprit de llhommc, rien ne va . ,ettre.!ue,4u, habllu‘
plus vite que l’action de penser et p r er et d entendre parler
c’est là une erreur que les psycho, a,de à> Par'<Lr.
I0g1.es ont démontré de façon in- ZZ T coîrecten‘c!lt Sl tou 
discutable ‘ f on veut avant tout

Si l’on demandait à quelqu’un 1*7* développement intellectuel, 
ce qui est le plus rapide, de la ™”r?,'=,et Vavence-
foudre ou de la pensée, sans au- - , a de éleve
cun doute, cette personne répon- avec tous les pedagogi.es
drait: “je sais que l’électricité ,‘e .renom 4ue-au c,?urs pr'maire, 
parcourt un chemin énorme en Я laitue maternelle 
très peu de temps, sa vitesse est enseignement le plus effi-
presque instantanée si on la corn- are * le Plu=.rapide. Le rapport 
pare à tous les moyens de dépla- ;Ies Commissaires admet du 
cernent qui nous sont connus mais te 4ue/etude, df ,an^es n.= doit 
il n’y a pas d’illusion à se faire, )as, e"t/aver la format,on <?e“ra- 
la pensée la dépasse et de beau- ,e .eYc* , . ,
coud” і ^ est 1C1 précisément que

Eh bien, c’est le contraire; la '«"ont le nouveau Camité à l’oeu 
pensée, pour si rapide qu’elle soit, ,r®,,® que ,”°4S Pour,™ns Іи8еГ 
va environ “huit millions de fois ie 1 mteipretation qu’il donner» 
moins vite” pour l’éclair sillon- au raPP°
nant la nue Nous n.,Snorons pas la grave

Un demi-siècle d’études,d’obsçr r=sP°"sabilité et la lourde tâche
qui retombera sur les épaules dé 
celui qui sera choisi pour nous rei 
présenter dans le nouveau Comi­
té. Nous exprimons le

Grade II!—Leanne Bélanger 
99.4; Armand Lebrun 97.2; Con­
rad Cloutier 95.6; Jeannette Bou­
chard 95.4 ; i Vdrien Bouchard 94.2 

Grade II- —Annette Thériault 
97.3 ; Simon ne Morneault 95.8 ; 
Georgette L laigle 94.3; Marthe 
Morneault 941,3; „Adrien Marquis

Grade I—F 'ernande Collin 98.2 ; 
Alfred Thériajult 98.2; Ida Emond 
96.6; Léandnt Marquis 95.7; Ve- 
nérande Marquis 95.5.

Catherine P. Garrity, Inst.
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Gras Bouts - Et Effilesp
94.

—Le 2 courant, étaient en vi­
site chez M. Edmond Ouellet, M. 
et Mme Harchil Boutot et M. Jos 
Boutot et ses deux jeunes frères 
ainsi que M. et Mme Robert Sau­
cier, tous de Fort Kent Maine.

WM Les ardoises d’asphalte 
Ж Brantford à gros bout, fbur- 
F nissent un toit deux et trois 
f fois plus épais, d’une beauté 

incomparable et d’une pro­
tection permanente. ’

Un ministre 
le premier minist 
musements (gam 
laines parties de 
lier. Les organis; 
de cesser tous jei 
loi le veut ainsi, < 
dre au désir de ce 
discuter les ordre 
puisse paraître, і 

Mais ce qui 
le premier minis 
loi de PObservan 
clés de cette mêi 
pas parler de la t 
funtc” loi de pro 

Ainsi Partiel 
vince dit pourta; 
commonly called 
pose, or offer foi 
tels, or other pe 
seover, or do or 
work of his ordi 
Majesty’s mail t 
decines, and oth< 
cepted).

I

r
Grandeurs 16x10 pouces, a- 
vec 5 pouces à l’extérieur.

Brantford Roofing Co., Limitai 
Brantford, Ontarioen an-

^RojoFsT*
Sales Warehouse — Care of The Carritte Company, Limited. 

89 Water Street,Saint John.N.Bl 23 Bedford Row,Halifax,N.S.
Informations et Toitures Brantford en vente chez: 
L.-A. Du gal, et 
Philias Morneault, - -

voyae.
—Etaient en vigste chez Mme 

A. Boucheir, M. et Mme Willie 
Picard, M. et Mme Alphonse 13e- 
lisle, Mme Alphonse Belisle est 
de retour d’un voyage au cours 
duquel elle visita Boston, La Pro­
vidence. Elle a aussi visité sa 

„ _• . .. . , „ „ , soeur Mme Emile Mercier et un
■ M. Denis Nadeau de St-Ba- nombre de parents et amis de 
sile a passe quelques jours chez Fall River Mass, ainsi qu’à Sum- 
ses parents de cette paroisse. merworth, Salmon Falls, et Do-

^.c,mf Ц'.г ct sa fiI!e ver, Mains. Mme Belisle est en- 
Bertha de Island Fall ont passée chantée de son 
une quinzaine de jours à visitei; 
leurs parents et amis.

—M. Camille Miçhaud qui c-* 
tait revenu dans sa famille

ï

aux

Edmundston, N.B.
O '

cou-

assu-
voyage.

—Etaient auss ien vistie diman­
che chez Mme A. Boucher, M. et 
Mme Jos Guimont qui demeurent 
depuis quelque temps à Mâdawas- 
ka, Maine.

on con-

pour
«'ause -îc santé est retourné aii 
collège Ste-Anne le 4.

—Mardi, le 4 octobre, fut le 
iour destiné à l'élection des con­
seillers. Sur les cinq qui aspi­
raient à la position, MM. Wilfrid Grade IX—Electa Michaud 95.
Verret, et M. Vital Albert sont Grade VIII—Germaine Nadeau
les deux élus. Les autres ont dû 97; Juliette Michaud 88; Annette 
continuer comme par le passé | Boucher 85 ; Rita Nadeau 81 ; Au- 
Lur pèlerinage clans cette “vallée I rore Cyr 79.

est le me-
Ce qui signif 

vendre ou d’acjht 
dicaments, le din 
vail autre que cel 
vres de charité.

Quelle.atten 
tide, pour tant le 
pelons que dans 
tait très.difficile 
le dimanche. Ces 
ques années.

Chacun sait 
beaucoup de trav 
cessaire et qui csi 

L’article 4 d 
“Ne person shall 
take, kill or desti 
other appliance f< 
fendu de faire la 
jour du dimanche 
ou un personne a 
cher k dimanche.

• L’article 3, c 
comme suit: “Ne 
hall, football, rac 
dice or other wis< 
in carriages, or ii 
et n’offre pas gra 
l’autorité, il faut 

Demander Г; 
îitée provinciales 
Toronto. Il aur; 
d’arrêter le trava 
dans la province.

Nous compr 
vernement de sév 
qui vendent le di 
vailler leurs empl 
contre ceux qui 
raison légitime. I 
siste à ne jamais < 
de blesser les su 
enfreindre les loi 

Cependantp 
la loi, monsieur 
bien les articles 1 
tide 3. Il pourrai 
membres de la pc 
1er à l’application

Ecole de Ledges, N.-B. res-

Znous

Ш
valions et d’expériences délicates 
ont permis aux savants, que cette 
question intéressait, d’établir cer­
tains chiffres qu’il est intéressant 
de rapporter.

Les méthodes employées pour 
établir ces chiffres ne sauraient 
trouver place ici car elles seraient 
pires que de l’hébreu pour les lec­
teurs.... et le rédacteur de l’arti-

_ voeu que 
les autorités choisiront un homi 

d’une très haute compétence 
dans l’enseignement bilingue.

CINQUIEMEiANNONCE
îme

La Nouvelle Loi Deg Liqnenrç
Loi des liqueurs enivrantes de 1927

EN VIGUKJR LE 6 SEPTEMBRE

r

X • ••Y';t.Conclusion
Nous sommes heureux de pou­

voir vous communiquer une opi­
nion favorable de ce rapport.Son 

Il faut davantage de temps pour acceptation par le premier minis 
identifier la photographie d’une tre de la province qui est en mêm 
personne connue ; un cinquième temps ministre de Tlnstructioi 
de seconde est absolument néces- ‘ publique, ficus est une garantii 
saire. 1 que les recommandations qu’i

Additionner 2 et 2 ; tout le mon- contient seront mises à exécution 
de sait que cela fait quatre et on Nous vous demandons d’accueij 
croit répondre “instantanément” 
à cette question lorsqu’elle est 
posée; il faut pourtant l’interval­
le appréciable de deux cinquiè­
mes de seconde pour cela.

Voilà donc la pensée bien dé­
chue comme réputation de rapi­
dité; que cela ne nous inquiète 
pas, pourtant car la vitesse n’est 
pas toujours une qualités il fau­
dra toujours mieux penser bien 
que penser vite.

s
$cle.

Les mineurs, les étudiant s et les interdit*
Г POUR L. AV AN CEMENT 
-La CAUSE De La TEMP

hta liqueurs enivrantes, gaspille ou 
diminue son bien, fait tort à sa 
santé ou nuit à la paix et au 
bonheur de sa famille, le j-.ige 
pourra ordonner que la vente 
de toute liqueur soit interdite 
à la personne en question. Ton­
te enquête faite en vertu de cet­
te clause sera secrète.
LA VENTE DES LI­

QUEURS AUX INTERDITS 
à moins que ce ne soit sur la 
prescription d’un médecin ou 
d’un dentiste, émise en vertu 
de cette loi, que ce soit vente 
directe ou indirecte est punis­
sable de deux à douze mois de 
prison.

■ РздМ RANCE la Commission a le 
, droit de faire, de temps à autre, 

des règlements à condition 
. : ceux-ci ne soient pas en oppo- 
, sition avec la loi actuelle. Ces 
règlements auraient pour objet 

,-.de faciliter la mise en exécu-j 
tion de la loi actuelle et pour-, 
raient être annulés, changés oq 
amnedés de temps à autres,
Çiçu dans la loi ne demandé 
■que; ces règlements soient uni: 
formes dans leur application І 
IL EST STRICTEMENT DE*
FENDU de vendre ou de don 
.nerdes liqueurs aux personnes 
і apparemment âgées de moins 

dé 21 ans, si ce n’est pour des 
besoins médicaux, et, dans ce 
cas, seuls les parents, les mé­
decins où les gardiens auront 
le droit de faire la distribution 
de res liqueurs. Punition, d-uix 
à douze ino’s de prison sans 
option d'anarnde. Il sera défen­
du au étti<l:--.nts fréquentant l'é­
cole, le collège, l’université 
'toute autre maison d'enseigne­
ment,
Lorsqu’il aura été démontrés à 
POUVOIR DTNTERIDRE— 
la satisfaction d’un juge d’une 
cour de comté qu’une person­
ne appartenant a la province, 
pâr le fait qu’elle fait usage de

' S»» Je r^ie Je. ІкцмотЖ-В.

I iQuand l’Automne
M Arr ive a la ville

A la campagne

Iir avec bienveillance les réforme! 
suggérées et d’assurer par votre 
coopération, la mise en vigueui 
des principes de saine pédagogie 
contenus dans le rapport.

S’il arrivait que, dans la nou 
velle règlementation, vous voui 
croyiez lésés de quelque manière 
nous vous demandons de 
faire part immédiatement de vosi 

rhhensions. Nous restons,com­
me par le passé, à votre disposi­
tion. Nous emploierons, comme 
nous l’avons toujours fait, tous te j 
moyens raisonnables de consilia-i 
tion pour obtenir des 'autoritéju 

I adapter aüx besoins de la forma- ’il y a Heu, le redressement 
tion des instituteurs pour l’en- vos griefs, 
seignement bilingue sont sujettes Nous vous demandons de con*j 
à une enqpête puis approfondie nuçr de vous intéresser à vos éc |- 
par le ministre de l’Instruction les comme à la chose qui vous e I 
publique. Il incombera sans dou- ’a plus chère. Nous avons l’ass 
te au. ministre de décider si nos rance que vous travaillerez à let r 
instituteurs seront formés èdans uccès avec la mérrie vigilance 
les écoles normales actuelles ou a même détermination que pi t 
dans uns institution spéciale. le passé.

Il est évident que ce sont là des Nous sommes heureux d’expt - 
points essentiels. Les pouvoirs' mer à Messieurs’les Commisse - 
donnés au nouveau comité sont res, au nom des Canadiens fra - 
extrêmement étendus et impor- çais de la province, notre haute 
tants. En lui confiant le soin de aoprécîatfcn de leur travail

rs.‘ °"*w* ”M
pédagogique, les Commissaires L’AsWxtiHon Chtttdtenne-Fran- 

ont remis entre ses maiss le sort çaise déduction iTOntatti.

- ...... . ' ■ ' *4
.... ....................................... ...........

comme
• M •non

La femme élégante choisit un nouveâu Manteau 
aux lignes simples et en tissu que la mode dicte.------

Le vdtre sera-t-il de tissu uni ou de fantaisie, de 
couleur gaie ou plutôt sobre? Vous pourrez satisfaire 
votre goût à notre magasin, car notre assortiment est 
multiple et varié.

Plus que jamais, le nom de “Keener” signifie aux 
dames et demqjselles de la ville: nouveauté ь 
qualité et le prix modéré.

Toutes les dames et demoiselles sont invités à 
venir visiter notre étalage, le plus beaux de k ville 
Elles y trouveront les Manteaux les plus nouveaux 
les robes les plus chics, et la lingerie la plus finement I 
confectionnée. H

POUR SERVICE ET QUALITE CHEZ:

app

’ MANIFESTE DR ....
Suite de la page 3

LES INTERDITS AYANT 
DES LIQUEURS EN LEUR 
POSSESSION seront tenus 
coupables de violation de la loi 
et toute la dite liqueur sera sai­
sie et confisquée. Punition : 
$50.01 à $100.00 ou trente jours 
de prison.
ANNULATION DE L’IN- 
TERDICTION— Cet annula­
tion peut être fait par un juge 
ou par la Commission elle-mê­
me lorsqu’il aura été démontré 
que les circonstances ne justi­
fiaient pas l’interdiction 
core lorsque preuve aura été 
faite que {Interdit ne s’est pas 
enivré depuis douze mois.
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$аі( à la perfection.—J. Novieow.

I
—Il n’est pas de plue 

globe que de combattre pour 
langue de la patrie.—Jean Dor
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DURA LEX...SED LEX!m MANIFESTE DE L’ASSOCIATION CANADIENNE- 
FRANÇAISE D'EDUCATION D'ONTARIO 

AUX FRANCO-ONTARIENS

G. N. TRICOCHE

VARIETESm
La loi de l’observance du Dimanche, dans les sta­

tuts de la province - Pourquoi une applica­
tion sévère de l'article 3, tandis que les arti­
cles 1,2,4 et 5 sont constamment violés? - 
Le travail non-obligatoire, la pêche, les 
corsions, la Vent i d'articles autres que des 
médicaments, soi 1 défendus par la loi-Pour- 
quoi cette tolérance dans un cqs plus que 
dans l’autre?

1leux
aud

L’HONNETETE RELATIVE
Le rapport complet de la Corn- les-ci: 1) la suppression de la di- 

mission nommée en 1925 par le vision des écoles bilingues en 
ministre de l’Instruction publi-1 deux catégories : l’une soumise au : 
que pour faire une enquête dans Règlement XVII et au double ins. 
les écoles fréquentées par leg en- pectoral, l’autre à l’ancien Règle- 
fants canadiens-français, nous a ment 12 et à l’inspection ortiinai- 
été remis le 22 septembre dernier, re. (Cette réforme soustrait nos 
jour de sa publication. écoles à l’application des règle-

Nous avons étudié ce rapport ments 12 et 17) ; 2) la disparition, 
avec le plus grand soin, à la lu- -n principe, de toute restriction 
mière de la connaissance que nous .pour ce qui concerne la dé*ermi - 
uyons des conditions dans lesquel- nation des écoles où le français 
lés se trouvent nos écoles, dons- pourra être enseigné ; 3) l’admis- 
cients de la grave responsabiltié sion du principe que Tenseigne- 
qni retombe sur nous, comme vos nent du français doit être tel, que 
représentants, nous venons vous -s élèves pourront apprendre’ non 
exprimer notre opinion. seulement à le lire et à l’écrire a-

Le rapport contient deux par- ec facilité, mais qu’ils devront і 
ties distinctes : un expose de l’é- e savoir suffisamment pour ,cm- 
tat actuel de nos écoles et les rc- lir les postes qui exigent la con- 
cos:.mandations de la Commis- aissance du français et pour leur 
sion d’Enquête. - P mmettre de suivre des cours plus

L’état actuel de nos écoles '«"cés en ,a"8“e « en Httératu-
Le jugement des Commissaires . ranÇf,se ». ) ™ reconnaissance 

en ce qui concerne l’avancement 'Є> "ecef',e fe donner à Ven­
des élèves de nos écoles est basé *F ,men du français la même 
sur le résultat d’examens qu’ils uPo„„an.c' Ч«а l enseignement 
ont fait subir en lecture, en con- . Fa,s ’ a nécessité do 
versation et en composition an- ceJrta,nes Pa«ies moias
glaise et française et sur toutes propammt d’étu-
les matières du cours . «a , de donner plus de temps à

Ce n’est pas notre intention, .f‘“de- des denx langue? ; 6), l’ac- 
l>**tir le présent du ni-lus, d’étu- » at , du français comme l’un 
dier, dans le détail, les constata- Jes s“'ts d« I examen qui termine 
tions faites par les Commissaires . ,? Pcjmaire; 7) la recom- 
dans les écoles. Nous constatons " ЇЙ?"®? du choix d une houvel- 
seulement qu’elles n’ont pas fait _e manuels anglais et

Q â Vf 7 V Л II Є 1 il conclure les Commissaires à faux j„ I eS matières
SAVEZ- VOUS? ou contre le bien de nos écoles ™, cou,rsy 8> 1 etablissement d’é-

“KICKERS" alias Grincheux! ---------------- S’il se trouve des écoles ou des „„ ef* de c!asfes parallèles pour
Le R. P. Langlois écrivait ré- LA RAPIDITE DE classes dont le degré d’avance - angue anglaise et

cemment dans le “Patriote de LA PENSEE ment est réellement supérieur à meme quand pour cela,"
l’Ouest”: "Les grincheux, ça sert ---------------- celui qui leur est assigné dans le nécessaire de grouper plu-
tout de même à quelque chose. Cela, cependant, n’en modifie rapport, cela peut être dû à des «„f Q«lons dans une même 

~ , ... bo!ls grincheux, bien ée tendu, pas les résultats et, quoique cela circonstances facilement explicit- \ a ”ommation d‘nn di­
ce qui signifie en langage ordinaire qu’il est défendu de Les grincheux par conviction, par paraisse extraordinaire, il a été blés. de 1 enseignement du

vendre OU d acheter .toute marchandise autre que de? rilé- ^evo*r> Par amour et non pâjs seu- prouvé que la vitesse moyenne de On ne peut nier que la situation т Д‘
dicaments, le dimanche; qu’il est défendu de faire tout tra- Іе™е"1 Par temperament”, t la pensee ne dépasse pas cent instable dans laquelle se sont des „?,?!?!!»!!»ont ausé' ,fait
vail autre que celui absolument nécessaire nn nmir doc . Chez nous, le grincheux est dix pieds par seconde! trouves les commissions scolai- „ ' ... and»tions precise* j
vres de charité aDSOlUment necessaire OU pour des oeu- communément appelé “kicker”. Mettez en regard de ceci que le 'es. ,es instituteurs et les élves - 'a formation d«

/v il ' . . . , Quoique son nom diffère, il a la son parcourt 1060 pieds à la se- iepuis 1912 a eu une influence si rent .. . enseignant. Ils suggé-
yuelle attention les autorités apportent-elles a cet ar- meme utilité qu’ailleurs, et s’ils jconde et la lumière 186660 mil- -Oiis dérable sur nos écoles qu'il », abandun ^aduel de la for-)

ticle, pour tant le plus important de l’Acte. Nous nous rap- étaient plus nombreux, les résul- Iles. -St très difficile d’en apprécie- , і l mstltuteurs avec brevet.1
pelons que dans certaines villes du sud de la province, il é- tats de, leur travail seait beau- Si deux hommes, l’un à Mon- ,out>' la aportée. !» a^',»ur les, remplacer !
tait très, difficile d'obtenir même un paquet de cigarettes C0?,P aP'U® ЕГ± „ . Ltréal « Vautre à Québec, avaient U convient de rappeler que le. „Me? '? V
le dimanche. Ces*conditions ont bien rhantré misai U a quelques gnn- 3e bras assez long pour se donner Canadiens français d Ontario ne >jasse i ,Iere ct de 2e і
ques années change depuis quel- cheux, dans bien des cas, pour june poignée de main, la sensation SC ici:' jamais opposés à l’inspe - ies écolet^n ü d“ proÇrarnlne
ques années. réveiller l’attention du public sur perçue de cette action, c’est-à-dire F’°" cfficielle de leurs écoles,ma s e? norm?l^ 'Conda,r!s et des éco-j

vnacun sait egalement qu il se fait dans notre province des injustices criantes, sur les j la pensée, ne leur en parviendrait qu’ils ont sans i çsse demandé un « aux ex|gences de laj
beaucoup de travail, le dimanche, travail qui n’est pas né- sournoiseries de certains repré- que plusieurs heures après Vac- inspection capable d’assurer Va , y?,st,tuteurs pour Ven-

-5*. « s'ütittsrss
Ukt ИИо" dhat' 0П thatfidby (Ie dimanc,heu) d0 fishin& or à- sont nécessaires p?rtouteeCtUeXn branœ^ ^hilmpMe ди?ТГрІп- І ,, U reC.0mmanb<?t,.0ns eéc°le s modèles afin de^take, kill or destroy any fish, or use any fishing-rod, net or tout temps, tel que IT dit le R. P. sée P 4 ^ , 11 non.9 es‘ agréable de consta- tarer des eleves à Ventrée, à Vé-
other appliance for that purpose”. Il est donc également dé- Langlois: ù rapidité de penser est varia- ilrJUeCommissaires se sont ‘“k normale, l’octroi de subven-
tendu de faire la pêche, de quelque manière que ce soit, le “Vous S’êtes qu’un vieux grin- ble suivant deux causes: l’état de movenTde* tiret les écoles*d?h iarer à*1 >nTe1ei?emePt°ьт pré"l

jour du dimanche. Pourtant nous ne connaissons par de cas cl?e“- d,sa,t n^re un j,an.té de Ц Per9on"e et 1» nature „tUation très désavantageux, vivront les гіейх аПп » ?-Г’
°" «n personne a subi les rigueurs de la loi pour avoir pê- Z 1Га«ТГгіо^"СО'СаПаі,ЄП t «°»Pl'fe ianslaquelle elle se trouvent VS mentionnées plus htat M
cher k dimanche. p u," »UI r®eJ,™a,1t 1 Quand les sens ont été affectés,les parées 4aux autres éco1es de la p, , e, écoles du gouvernemL

=-«d.nm. 1.» ira, dudtanch. .= U, 5SSttSff SfÜt SS.’SSSSSUS ****.*•-*.* ~ î SK.»tt4 S»2ZZS
... ,e “P4,”, He person shall on that day play at skittles, amt, et ce sont les grincheux com- S délai d’un centième de seconde "organisation de l’enseitrnlmen.- nandent de <î"lm,ss)aires «com-
W football, rackets, or anÿ nçisy game, or gamble with me moi 9ui te vafent la position OU davantage. 1 de Vinsnertinn ? L b ion semKbhf Fut'ne subven-

Demander l'applicaUon^. précédent article aux auto- tV^iT^STSS 2

To?onPtnV1nlaleS ! eîé Une be?°^ne facile au pasteur de et des services qu'il üillait un cinquantième de à^nrd^T surT pC ^l II n’est ^ besoin - ,
Toronto. Il aurait plus mente cependant en demandant P *} P»! F™' nombre des points, ils ont cru de- que toutes ces recommandât,?»
d arrêter le travail qui se fait le dimanche, un peu partout A ^ne. dîs pln* belles Victoires ,, a umiire d un bec de gaz vbir se prononcer définitivement «»nt excellentes. Elles tendent tr? 
dans la province. p P Ut des gnnebeux est sans contredit d ™e ampoule électnqxe or- , faveaHr de i‘adoption intégrale tes à libérer nos écoks d,,»!.

Nous comprenons qu’il est plus difficile pour le gou- сотУігіоІ?8ЄТ"’ОпигіоГ,'се«е L’est là une vitesse encore ар- I T ",.éthodeshlSuJ d’aUt75’ -T °nt F im'

vernement de sévir rigoureusement contré les marchands victoire, nous l’obtiendrons nous p liable; pour réjmndre 4 une Ш princt"pes laissant le «АгГ^’еп 1ч françai? et?!,31?" f'?П'ПК1^
4ULve“dent le dimanche, contre les patrons qui font tra- aussi dans notre province si le question simple, formn’ée dé vive f. i,P l’interprétation et l’applica- beriés exigées паНьГ 'ІІ* ІЄ®
vatler leurs employes le Jour du Seigneur, sans nécessité, nombre des grincheux augmente. Mne» n?,?»5 un.’".re’ d faul: $im aux cas particuliers, à un • dagogie «*Т(оттг lœ'ïlLJu,
contre ceux qui accomphssent dés Oeuvres servies, sans С°тте Ie d!îe,t ,P con rere, 1» "n p=“ P’u* d^ne demi seconde, c imité dont ils recommandent la .rieurs plus de facilités
raison légitime. Il y a toujours cet esprit de parti qui соп- «ГГ dern,’»e’ "Ia politique des re Ч- g km dtoeun record c ia1itn. Ce Comité „„ compo- enseigner les d=ux ïa?gues
siste à ne jamais déplaire àJun ami oolitinne etgrincheux n’est pas bien vue de Smte a la page 2 ь de l’inspecteur général des é. ngues
dr hlswr Ik j <Polltl4ue. Ct cette crainte tout le monde. Il va sans dire que |. з dc 1, province, d’une .Iі crteurl Recomraandations laissées à
rnfrrindre I. »scePtlblhtes de gros qui, eux, peuvent nos ennemis ne la goûtent point: gouvernante, il y a longtemps que Te renseignement du Г.а.ліз, l’interpréution du Ce
enfreindre les lois sans encourir ée pénalité. ils n aiment ni la résistance, ni les n?os "e “nons plus ni français du: i ent eteur de Vense-c іете it Elles concernent les poinu

Cependant pour être juste envers tous, comme envers procéd'8 dtt t*6 *“ t“ Ceux mê- 1,1 catholiques.” d . langui, et de |'inspec’tt..r lo. vants: a) l’organisation péds
la loi, monsieur Baxter devra exiger qu’on observe ans.i "’«dont elle sert les meilleurs in- EST-CE VRAI? c 1. gique des classes : fixation de 1
bien les articles 1, 2, 4 et 5 de la Loi du Dimanche que Гаг- îérets. n* , es*ltne”t pa stoujours Nous apprenons que le départe- Pour bien juger de la nature et ?? hl 1's*,rîbutlo.n »es matic

tick 3. Il pourra faire connaître la teneur de ces articles aux S“ , C v*,eur- ment «TAgriclture n’a pas, cette 4 1» portée des recommandations que cjL d *fгйз^да«-маі^*»* BüHHE ipSS Eir-нІ
J.-G, B. charitables trouvent plus d’.dep! vaux domestique, dans les exposi- immédiates et celles dont llnter- d

--------- tes. Cependant Ja pühtique de? «ons yicoles des paroisses fran- prét.tion et .’application sont ré- ^^ГііГ dû °f d$
■ ■ ■ ............................... —— de la province. On nous dit servees au nouveau Comité. Nous d>iuU.ÏÏ!?â du fran

и la section française des Ins- devons aussi considérer si les ге- со,е ” ез/ pas

ii lo“ «. tir** -

1 Маи" ------ j;*:------ irons de Іж situation actuelle de nos é-
r dé ceTS/ïi

M c’est vrai-------- ! «portantes

Un des côtés les plus étrat^es que chose à l’Etat. U volent tout 
du caractère humain est la façon ' le m< nde; que, le oies souvent, la 
dont un très grand nombre de masse des contribuables est oliü- 
gens'énvisagent l’honnêteté.Maint géc dc parfaire le déneit, quelque 
homme qui de déroberait pas un petit qu’il soit, fait par le “tri- 
sou à son voisin, et à qui une tel- -fin: ir” Un fait bitt. caratténsti- 
le chose ne viendrait jamais à que tst celui qui s est passé ré- 
l’esprit, ne se fait aucun scrupule cemment à New Yo.4 Des emp- 
de voler, indirectement, des sam- t agi ies ont du gagner quelque 
pies considérables à la ville, au oU .000 dqtlars en promettant 4 
comté, à l’Etat, pareeque ce sont nombre de manufacturiers, hom- 
là des collectivites, et que toot ce mes d’affaires, etc., l’immunité 
qu’on peut leur soustraire est de contre certaines lois ou ordonnan- 

Un. ministre protestant-d’Ontario a récemment averti bonne prise.—en même temps qu’- ces. Moyennant une prime annuel­
le premier ministre dp notre province de faire cesser les a- une excellente plaisanterie l Ceci, le, vous achetez—ou plutôt veus 
musements (games) qui avaient lieu le dimanche dans cer- d’ailleurs, est commun à tous les croyez acheter — le moyen d’é-

!fern<L?;™nf„ï,rrcf' *3 no,r,e «"!•“ « Ve!* CRS251î“raslier. Les organisations locales oht par la suite reçu 1 ordre n’est pas voler”. Ces gens-là, bien mobiles, à la visite des usines par 
oe cesser tous jeux le dtmancjie : baseball, hockey, etc. La entendu, n’oraient pas faire un- Ise inspecteurs municipaux, ou 
loi le veut ainsi, et le premier ministre s’est hâté de se ren- faux, établir un mémorandum fie- aux enquêtes du Conseil de San- 

1 dre au désir de ce monsieur de Toronto. Nous n’avons pas à e,c->iis sont trop intègres pour té. Naturellement, c’est là une é- 
discuter les ordres; la loi, c’est la loi et quelque dure qu’elle “n »ais s11 le,,r fsl norme fumisterie, puisque lesdites
Duisse oaraître il faut Vv rnnfnrmM 4 4 4 possible d evader une taxe, de compagnies n ont aucun pouvoir
P M T? ?» W «’yconformer faire passer de petits objets en Mais ü est certes curieux et tris-

e qui nous suir-rend, C est 1 empressement que contrsdande de toucher deux fois tes à la fois que tant de bons hour 
le .premier ministre met a faire appliquer cet article de la la même allocation par suite de gecis passant pour respectables, à 
loi de 1 Observance du Dimanche, quant tant d’autres arti- l’erreur d’un agent du gouverne- New York et environs, se soient 
clés de cette même loi sont ignorés des autorités pour ne ment> °0 de la cité, leur conscien- empressés de se joindre à des 
pas parler de la tolérance accordée en- d’autres cas: la “dé- c',ne p.arlc. P*8’ 11 est vraiment çiétés qui leur offrent laVpossibi- 
!»,.«” И d« proMbl,i„„ particulldr. P” *"•

• ^VÎS1 ar*lc*e 1 du chapitre 107 des statuts de la pro- irais que quand ils dérobent quel- 
vmee dit pourtant: “No person shall on thq Lord’s Day, 
commonly called Sunday, sell or publicly show forth, or ex 
pose, or offer for sale, or shall purchase any goods, chat­
tels, or other personal property, or any real estate what- 
seover, or do or exercise any wordly labor, business or 
work of his ordinary calling (conveying travellers or His 
Majesty’s mail by land or by sea, sêlling drugs and mé­
decines, and other works, of necessity and charity only, ex­
cepted).
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Charrues - Presses à Foin - Voitures. 
Papier à Couverture - Arraches Patates 

Laveuses électriques, et autres,-
АШЩ- Cbw<det, ОМшоМе, et OaUaiii

F.DoâdUN PRETRE EST EXECUTE ET 30
CATHOUQUES SONT MASSACRES tu.— • Coins d< 

Canada 5 
Edifice

Mexico, 29,—Trente-quatre ca-fdu catholicisme. L’Eglise est 
thohques ont été tués et un pré- vraiment catholique, c’est-à-dire 
tte catholique, le Père Sedano, a universelle.de tous temps, de tou- 
été appréhendé et exécuté, après tes les races.
•An procès sommaire devant une hardiment la barque de Pierre 
cour martiale, à la suite d’un vif répondant à l’immortelle parole 
engagement avec les troupes fé- du Maître : “Allez, enseignez tou- 
derales, dans ,1’état de Jalisco, tes les nations 
d’après un bulletin émis par le 
K i eau présidentiel hier 

Un caporal et deux soldats ont 
été tués et un officier et neuf sol­
dats blessés. Le rapport du soulc- 
vèment a été reçu du commandant 
militaire Ferreira.

ГО
en paquets seulement—jamais en vrac. .

LEMANGEUR Ira tout cru- Je 0* semblant de ne

UE FEMME
tant.

Venez VOUS enquérir des nouveaux prix.

Gérant
Médecin-Chiruri

Dr. Ho»
Médecin-Ch

Oculii

PRANK B. FOURNIER,
Suite de la page 5

iceberg? C’est mon bateau. Nous 
n’en réchappâmes mon matelot 
Yann et moi, que grâce à la chan­
ce que nous eûmes de mettre le 
youyou à l’eau à temps. Perdus, 
sans vivres, avec quelques pintes 
d’eau, nous restâmes tous deux 
plusieurs jours à pagayer dans le 
brouillard où nous étions enfer­
més.

soir. Savon “Oui, monsieur, j’en al mangé, 
j’ai mangé du requin qui avait dé­
coré une femme, ma fiancée !

“Le bon Dieu me pardonnera-t- 
il? C’est pour me faire expier ce 
crime qu’il a permis qu'un bateau 
danois vint nous recuillir dans no 
tre détresse et .grâce à ce bavard 
de Yann, tout le pays connut no­
tre histoire.

“Comprenez-vous, maintenant , 
pourquoi “i!s”m’appellent “le man 
geur de femme”?

Pi» bébé
«S№ St-Basile,

PRATIQUES
REPROUVEES w Médecin-Chirurgi

Casier-P. “S"

A.-M.SOJ

Il
. Washington, I.— Les concours 
dé beauté,exhibitions en costumes 
de bain, et autres manifestations 
de la fantaisie féminine ont été ré­
prouvées cette semaine à la con­
vention du cohsei lnational des 
femmes catholiques des tats-Unis, 
ténue à Washington. La motion 
condamnant ces pratiques a reçu 
^approbation unanime des délé­
guées. Les parents ont été blâmé» 
de permettre à leurs filles de pren 
dre part à ces concours, et plusi­
eurs cas où des jeunes filles a- 
vaient mal tourné ont été cités à 
l’appui du point de vue de la con­
vention.

“Tout de même, la faim 
mençant à se faire sentir sérieuse­
ment, et je me démandais bien 
comment nous pourrions nous en 
sortir à moins que l’un de nous ne 
se dévouât à servir de bifsteck à 
l’autre, quand mon matelot, qui 
depuis un moment scrutait la bru­
me de son oeil d’oiseau de nuit, 
poussa un juron. Je le vis se bais­
ser au fond du rafiot, y prendre 
son harpon qu’il avait eu le temps 
d’amener — et, avec un Han ! so­
nore, lancer le terrible dard à 
quelques brasses.

com-

CHEVAUX A VENDRE
Une jument de 1450 livres, __ 

cheval.de 1150 lbs et un autre bon 
•-•heval de chemin, à vendre à bon­
nes conditions. S’adresser à J. 
Clark & Son, Ltée, Edmuodjston, 
N. B. 336—2fs-29s

un

■r Edmundston,
>

LES ORANGISTES 
SONT “INDIGNES”

AvocatФ e Albert J. BMEUBLES A VENDRE *
Un set de Salle-à-diner, , en aca­

jou solide, en bonne condition, à 
vendre à prix très réduits. S’ad­
resser à Mme A. SULLIVAN, 
Madawaska Inn, Edmundston! 
N-B. 344—lf-6o

B A.
Toronto, 30.—Les oragistes lo­

caux sont “indignés” de l’attitude 
du premier ministre Ferguson sur
la question des écoles bilingues, “La pointe d’acier, rencontrant 
et de son acceptation du rapport un corps dur, vibra dans le brouil 
Merchant. A une récente assem- ,ard comme une corde de violon 
ble> orangist eil a été question de “Ca У est” s’exclama Yann, jov 
1 affaire. Plusieurs orangistes “é- eux> •• se mit en devoir de hâle’r 

c c p;_ yt •„ . , mlnents" ont dit qu’ils n’iraient la corde. Au bout d’un instant,je
гіГ'пУ 5,e XI avait. confie a des pas a la convention de Winnipeg vls un dos noirâtre qui émergeait
w, ldiC!!in-S am®nca,,.ls une oeu- et qu’ils retiraient par conséquent PU1S un museau pointu, tout gar- 
grandTunl^r.ih Crlat,,°n d U.n.F lcUr,apt>ui à M- Ferguson au cas »> de longues dents par en-des-

MÛT catholique chi- ou il poserait sa candidature corn- sous: un requin III y en avait donc
tioise à rtidn. me chef conservateur. partout de ces pirates-là!
T-liSfJÎr iait'î-i?vJ<^urd hui L indignation orangiste aug- “Voilà de quoi manger, patron

EEëFF ; »‘.=ttssus&K
sasjigttftb's avsüïïsasÆt
F1. Pur st>™ chinois. On a voulu clés orangistes. I pas à notre secours 4
te»Sr^Sï£55 irâbCrth.i.b-A ™'“
•acuités: théologie, philosophie, ^ «П1ІС8 IjOUttBS UC üfi|H[ I __jjn l

littérature, beaux-artsf science et! . ^ rigole Yann “ 4«*

de p^s, toute une série de chaires L« meilleur remède pour le sang “Mais moi je trausse un ,ri • i. 
d etudes chinoises. Tl fait du sang neuf Une nilub I re ouin іч, -pousse un cn • le

a-—™
, Te, ,me, souve"ais de la m it 
^'nb,le ,de Maryvonne, de mon 
epup de hache, de la fuite du fau- 
V „fa,s de doute, nous venions 

. Si bien connue pour son efficaci | fencfc1 assassin de ma pauvre
e pour usage extérieur, pour rhu| “Que vous dire? P«.nA,nt 91
aatisme, enflures des joints, broi:Iheures nous times encore bon rnn 
hites, maladies pulmonaires, etc |tre la faim qui nous tenaillait a,
Pc la bouteille. The Home Rene-1 entrailles et puis, un ^r ên сГ 
ns and Supplies Co Amherst jehette, Yann découpa pou " lui" 

21Jt—21oct. I un morceau de requin qu’il dévo-

AvocM, Notai;
Amount of Taxes, besided costs 
$52.40.

Dated at Edmundston, N.B., 
this 20th day of Sept. 1927.

JAMES E. CLAIR, 
Marshal for the Town of 

Edmundston.

AVOCATS!!
JUGES DE PAIX!

Vou3 avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy­
pothèque, et de billets promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De.

Bureau; Chez 
Voisin de Joe

EdmundstonL’EGLISE
ATTENTIONUNIVERSELLE4

4fs—29s.? Je prends de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra­
per. Pour renseignements écrire 
à Mens. W. A. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

Impressions
A l’Ateliei

“MADAW/
Circulaires —

. Entêtes de 
Enveloppes — 

Liv««s ,de comt

CHANGEMENT A VendreD’HORAIRE Les propriétés de Jean Cas- 
tonguay d'Edmundston sont à 

vendre ou à échanger pour mai 
son à la ville ou terre à la cam­
pagne. S'adresser à Charte. Cas- 
trnguay, St-Jacq:es, N. B. 
i02—j.n.o.-7o.

SUR LE C. N. R.

A partir de Lindi le 26 sep­
tembre 1927, les Chemins de fer 
nationaux du Canada annonçant 
*s changements suivants dans 

1 horaire des convois :
Le çonvoi N0. 51 partira d’Ed- 

mundston à 2.40 heures du matin 
tous les jours excepté le diman­
che, au lieu des mardis, jeudis et 
samedis, et arrivera à Monk à 
/•20 heures du matin 
^présent.
! Lé convoi N0. 52 partira de 
!Monk à 10 heures du soir tous les 
jours excepté le dimanche, au lieu 
des mardis, jeudis et samedis, et 

PERDU! PERDU! arrivera à Edmundston à 2.40 heu
Un portefeuille contenant une r®rdu ?,atI'?'comme maintenant, 

somme d’argent a été perdu à par-1 c. , char-dortoir circulant entre 
tir de chez M. Eloi Morneault en 4 Edmundston, fera le
allant vers St-Joseph. La person- УЛ- ,ГЄ Monct.on' et Edmun- 
ne qui l'a trouvé rendra un grand zf«°99SUr eS convo,s Nos 51 et 52. 
service à celle qui l’a perdu, et qui 
en a besoin, en le remettant chez 
M. le curé CONWAY, Eümunds- 
ton, N. B. Récompense promise.
339-1 f-60.

CHAMBRE A LOUER

Chambre meublée, sur la rue 
Sormany. Toutes commodités mo- 
dernés dans la maison. S’adresser 
à M. F.P. Gagnon, Edmundston, 
N-B. 307--3fs-22s.

ASSURANCE-VilLISEZ ET FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA”

La• »

K* V 
v :•

MAISON A LOUER
Maison tout meublée située sur 

la rue Hill, ayant toutes commo­
dités model nés. S’adresser à Mme 
JUS GUY, Edmundston, N.-B 
ЗЗ8-Н-60.

• •comme a
La Seule <

* lilUu , \
L’Eglise chinoise a déjà ses é- 

/êquesg elle aura son grand éta­
blissement de haute culture catho- 
ique.

Les Chinois ne pourront pas di- 
e que les catholiques sont des é- 
rangers, de race étrangère. Ils 
érontchinois, de race chinoise.de 
îulture, de pensée et d’âme chi- 
KMSe.

C’est une preuve nouvelle de la 
merveilleuse faculté d’adaptation

HUILE JAPONAISE H.-C. Riche
(JAPANESE OIL) A Votre Service 

Mesdames!
1Plus que jamais nous nous 

efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et aalé*
т,> Р1СЛ!ІЄ8 de toutes «orte.’ 

fruits et légumes frais,
Les commandes par télépho­

ne reçoivent notre plus grandfc 
attention. Nous faisons la liL 
vraison à domicile.

Archiiectee

m'£ ê • V
ґetc.etc.

SPECIALITI
BOIS A VENDRE

Chauffa^, prêt à li-“MONTRE BRACELET GRATIS" Bois de
rer, à vendre à prix raisonnable, 
ous aurons du bois franc et du 
is à fournaises dans quelques 

jours. S’adresser à ROSARIO 
PELLETIER, Edmundston, Tel. 
117-21. 340—4fs-6o.

t OSCAR BEA
i.t.r.ÿ'â a.The People’s Market

A.-E. MICHAUD,
Tel.; 18-11

21 R!

1 prop.ill

t EDMUNDSTON, NJ?"*’
) : NOTICE 0F SALEz 35e»~ ^ x^-vz

Lecteurs, Lectrices, et amisidu MADAWASKA, la 
chance frappe à votre porte. — Nous avons 500 de 
ces jolies montres pour vous, Mesdames et Mesde­
moiselles. Ecrivez immédiate nent et nous allons vous 

moyen de la gagnèr dans deux jours, ceci 
GRATIS entendez-vous___
Remplissez le coupon plus bas en écrivant bien lisi­
blement et donnant votre âge. Ecrivez en français ou 
en anglais.

CHIRURGIEN-DI
Tel: 31-2VOUS

AUSSI
To Louis Philippe Coté, of Notre 

Dame-du-Lac, County of Te- 
miscouata and Province of 

і Quebec, and all others whom 
; “ may in anywise concern 
(Notice is hereby Given that I 

Will sell at Public Auction, in 
njont of the Court House in the 
Tpwn of Edmundston bn Thurs­
day the 27th day bf October next, 
a« U o’clock A.M. All that cer­
tain lot, piece or parcel of land 

premises situate lying and 
, bfing in the Town of Edmunds- 
! ton, in the County of Madawas- 
1 k* and Province bf New Bruns- 
I wtrit. being part of lot No. 1/ 
northeast of the Saint John Ri- 
— granted to the late Francis 

ee. Distinguished as lot No. 
on subdivision plan of lots

їіацшкзйіадй
“nv^ by,' Mortgagees 
by ^,nand .Phaibert to 

Louis Phili«>e Çotê, and regis- 
00k L; 3., on pages 578-

T
Souvenirs Mortuaires

Dr 1• ë
Suivant! I

vous serez satisfait da la Travaux 
nouvelles avec 

Dentiers 
de la Pyorrhée 
manentes abcéc

-«ÆS
enfants car du 
dusoir“l^rtd

CHIROPRACTIQUE
•1 vous nous donnez la chance 
de Vpus démontrer les résul- 
tats remarquables que nous ob- 
tenons de cette science mer­
veilleuse.

A VOUS, monsieur !
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja­
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
V4>ua le désirez!

,ss

The Beauce Specialty, Co., 
Beauce Junction P.Q. 510. 

Co. Beauce, P. Que.

Vos Parants et Amis 
penseront à

>
Ж ї'УФі:?Ж

•|Я|
ї: .aâd

Vos Chers Défont^
«ЛЙЇГЙ?*. :
Sag, dans leur 4livre Pd;

paZ80nn,0rtUair” d^ -e
Cr,Ce0"V,ennentàtOUte"«a

щй!fl j
__ —------- ------------------ -------------------------------------------------------------

Messieurs :—„
Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 

BRACELET. Veuillez m’envoyer les informations 
manière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu 
moindre obligation de ma part.

Nom .......................................................

Adresse .....................

Informations gratuite»
Pas de médecines, ni opérations

M.W.L1NEHAN,D.G
Chiropractor

vqr,
sur la 

sans la
Actm.
Comparez et Choisis

W
Heures de bureau:
9.30 du matin à midi ; 1.30 à 5 
heures deJaprès midi; 7 à 8.30 
du soir, et par engagement à 
votre maison.

FJ

S^n.Paul ЩШ
Щ5Com.__________

■ Mon âge___ __ДНЩ
(Donnes votre" âge s’il

... Prov. —... Demandez Une tx 
en toilt

_    votre n
Шшм-Л

tered in B 
582 bÿ Nti 

The sai 
on by me h

et 1м,р^ЄПШІ0паTéléphone 64-11
AVIS—Le bureau sera fermé 

»•

Paul Soucy, prop.
Voimn^ twit**,,

Ш
haring been levied

Іvous plait.)

. me* *• а- zV^Z-

m
"g ~ ~

Щ \ ÿ*mà

z.Z;-ZV

L МИMÉÉ
икаш
іивш-і
Н^йИКИУІ

Шщ-МЩшФт

шш.
m

7

Harry H.Jessome
Son Nouveau Salon de Barbier
/ ______________

Razoirs — Brosses — Peignes — Serviettes 
Tout est stérilisé!

Razoirs aiguisés 
Ciseaux aiguisés 
Ouvrage garanti

TROIS NOUVELLES CHAISES 
BLANCHES“KOKEN”

Un essai sera apprécié!

Cigares,
Cigarettes,
Cirages des chaussures.

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez èt Choisissez.
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F №ЯЕCartes d’Affatmeee, . « Ш-

Premier Quartier, le J, 
Pleine Lune, le І0,

Dernier Quartier, le 17, 
Nouvelle Luruî le 25.... '

GIEUSB»

V4

Xo .^ійнйвгть-а » w. J fimrm

i Zî Je l’avais геодціцк maintes I
ССШ-СЬІпігсгІап VX~"---------- --------------------V ^tS”|;teaS- qn*is d%vieux petit g

un brûle gu 
vrei son reé

tare*.

ilate* FETES RELI
1 S. S. Remi, eveque,__________

XVIIe ap Pent.
S. Thérèse de l’Enf. Jésus. 
S. François d’Assiae, conf. 
S. Placid*; S. Apollinaire. 
S. Bruno, eonf.
Eres Saint Rosaire.

8уйК?£Г
S. François de Borgia.
S. Nicaise, m.

M. SS. Félix et Cyprien, mart.. 
J. I S. Edouard le confessera. ’ 
V. S. Calixte, p. et m.
S. Ste Thérèse!;

2ÜI
3 L.
4M.UukL

l’AUTOMNE 5 M.
6 J.
7 V.

ecin-Chirurgim Rj Avocat ‘ --------- kI J-b «naiAim I
OcuMste ■ Bureau: rue St-Françoia,!
--------- - B autrefois occupé par M. fl

prix. 8 S.La nature est en deuil: toutse flétrit et tombe 
De toute chose, hélas! ici-bas c’est le sort ’ 

Tout meurt, et l’univers est une vaste tombe,
06 nous pousse tremblants le souffle

Sur son rameau bruni l’humble feuille frisonne 
Hier encore, hier l’haleine du zéphyr 

Mollement l’effleurait: mais le vent de l’automne 
Est venu sans pitié la froisser, la flétrir.

Et la gentille fleur à la tige brillante
T -.i bnse du eoir doucement inclinait,
La voilà tout à coup sans sève et languissante, 

Qui se courbe, pâlit, s’effeuille

- "Ж», tout cassé, 
coin de la lè-

іщрйї!
ne parlait d* lui дЩЦїоіх ьЦме 
et, encore, en, le désignent, par un 
sobriquet horrible “le mangeur de 
femme pour lequel, à chaque ex­
plication que j’en avais soliieUée, 
je n’avais reçu de tous, petits et 
grands, qu’une réponse: “....Une 

I histoire.... dans le temps !
| A force de diplomatie patiente 
et après beaucoup de rebuffades, 
j avais réussi à lui faire accepter 
дає chique d’abord, un verre de I 
fil en quatre” ensuite et, le ju­

geant bien à point, tout à tare, I 
J avais abordé la grande question.

—Pourquoi, me répondit-il avec 
son accent “bresonnec” pourquoi 
c^est-il que vous me demandez ce-

Gérant. ioC
Il M.
12de la mort.
13
14ô 15me 15 Дкеі|> JajuL

S. bMarguente Marie, y/ 
S. Luc, évangéliste.
S. Pierre d’Alcantara, c.
S. Jean de Canti, conf.
S. Viateur; Ste Ursule.
Ste Cordule . 

TOxXenp.Pent.
L- S. Bap. arch. ; S. Mag.
M. S. Chrysanthe et Ste Dark. 

S. Evariste, m.
Ste Sabine, v. et mi 
SS. Simon et Jude. ap. 

29IS. S. Narcisse, év.
^ | xxie ap. Pent. ~
_ Ч1- Jeûne. — S. Quentin! 

su jours écoulés.

D.
ЩГ

: is m.
M.

A.-M. SORMANYI Sp&i“li,<fâ»dc<nmm„ I

тттлшм, «Ж'

20 J.
21 V.
22 S.ittes B

et disparait.

Plus de brillant soleil, plus de fraîche verdure,
Plus d odorant parfum dans les jardins en fleurs • 
Dans les bois dépouillés plus d’ombre... la nature 
Se cache

Voilà l’oiseau qui fuit vers un lointain rivage. 
Pour y passer l’hiver sous des cieux plus cléments 

il ne chantera plus au milieu du bocage 
Nous ne le reverrons qu’au retour du printemps.

Tandis que tout s’en va, que tout passe et succombe, 
Parfums, feuilles et fleurs, chant joyeux et concert, 

Nous tous aussi, mortels, nous courons vers la tombe 
Et nous posons le pied sur le sépulcre ouvert.

VWmçmes, chers enfants, troupe aimable et rieuse. 
Qui d un regard charmé contemplez l’avenir « 
N’apercevez-vous pas, sombre et mystérieux’

Cette mort qui vous guette, et s’apprête à venir.’

Elle est là. toujours là, sentinelle obstinée,
Chaque jour en silence elle avance d’un pas.

Nous naissons pour mourir: c’est notre destinée 
Que la mort, mes enfants,

24
>25
26|M.
27IJ.-r > 28|V.isures.

SOUS son voile et se répand en pleurs.
«h

Avocat
-Albert J. DIONNE H A. BOUCHER

B-A. Par interet pour vous, père 
pinic, parce que je vous aime bien 
et que je souffre pour vous de ce 
surnom horrible_

—Et vous y croyez?
Ah! non!
Je n’ajoutai rien. Les yeux du 

vieux s étaient embués et moi-mê­
me je me sentais tout chose à la 
vue de cette douleur fruste et qui 
paraissait si profonde et si sincè

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotél. Tel 126-211

Avocat, Notaire Publie ■ І

$!t BOITE AUX 
QUESTIONS

Bureau; Chez J.
Voisin de Joe B. Bard.

TétaAIX! 
te besoin de 
fente, dTiy- 
:ts prorais- 
s vous les 
nnable. De.

a
—►

Question:— .
Qui doit saluer le premkr, 1e 

monsieur ou la dame ?
Réponse:—

C’est la dame qui doit saluer 
la première. Elle peut avoir sis 
raisons pour ne pas continuer lés 
relations et un homme né; d<Sft 
pas prendre l’initiative.
Question:—
Est-il permis d’employerkà^gnÉie 

f- pour préparer les alimMtb tes 
jours maigres?
Réponse:—

Oui, mais pour cela seulement.
I! n’est pas permis dem «ttre de 
la graisse pour remplacer lêAtur- 
re sur le pain que l’on mal^èt
Question:—

Est-ce mal pour une jeune fille 
de fumer la cigarette ?
Réponse:—

pour dîner an lard En soi, fumer la cigarette, u’efî
Puis, si tu peux, tu entendras I Vider, mais sans les peler. 4 gros „?.* ^“S ,mm°ral Pour “ne femnté 
La messe avec recueillement. ' scs pommes à cuire canadiennes Г“Г un h?mme- Car, il n’y a
EnГТГ ’"5F ЯЙККЇЇЛ
Ce qui se dit, parfaitement. ajouter „„ “° bou!,lantr- Seulement, il faut songer ieCau* 1

ajouter un petit morceau de can-1 bienséances, aux abus à rJdrinte, 
nelle en baton et deux clous de gi- ' toujours, enfin aux inconvénient, 
rofle entiers, faire cuire jusqu’à ce sérieux qui peuvent résulter pour 
qu elles soient tendres et faire pas 1 la femme surtout, à cause dé°sa 
ser en frottant à travers un gros complexion plus délicate dé l’usa- '
tamis. Remettre au feu, ajouter Pe immodéré du tabac ; qui après 
une cuillerée à table de vinaigre tout est un poison et un nkreoti- 
fort ou de cidre dix minutes,puis ?l,e- Concluons que la mode de 
У battre une cuillerée à thé de f,'”er la cigarette n’est pas і coa- 
beurre, Servir chaud avec du lard.
Très employé dans les Etats du 
Sud.

'«nions II Pharmacie k
“MADAWASKA’-I уЖт I
Circulaires — Placarde B voisin du bureau-de-postel

Entêtes de lettres H ----------
Enveloppes — Cartes ■ Service Courtois

Téléphone 189-21Д

Є

eTtes-assstles autres et je m’étais “promis” 
avec la Maryvonne, la fille du ca- 
pitame du port. En attendant le 

J mariage, la belle.enfant, en vraie 
Bretonne, femme de marin, m ac 
compagnait souvent quand, pen- 
dant la saison dès lefin таШ, 
J al ais relever mes filets bleus à 
petites mailles où les sardine pri 
ses par les ouïes, reluisent au so- 

comme des paillettes d’ârgert 
ahî monsieur, 

d У penier mon coeur bat 
la berloque - comme Maryvon- 
Г%!.а mousse et moi nous hâîi 
le filet de toutes nos forces,voilà 
W nous le sentons frémir tou, 
entier comme si, subitement, il 
yut devenu une chose vivante 

—Quest-ce. qqe voilà? s’écrie 
l "a f^vee qui SC penche par-des- 

-X 1 sus bo.rd Pour voir de quoi il re-

Jean Cas­
on sont à 
pour mai 

! à la cam- 
harks Câs- 
f. B. ne vous surprenne pas!

ASSURANCE-VIE

La Sauvegarde I
La Seule Compagnie Canadienne-Française

Le Canada aux Canadien, , -
Et pour les Canadiens.

A. Piuze,
gérant provincial I

S LIRE 
5KA”

U* Commandemenls RECETÜS PRATIQUES 
du bw Ecolier j POUR LA CUISSON

DESPOMMESt e Pour vivre saintement, chaque
matin, tu devras • ____

Offrir à Dieu, de ton coeur, les Compote spéciale de 
battements.

N
r? pommes

ons
H.-C. Richard,

agent local

ice П

1 “ Des bons avis profiteras 
Comme venant de Dieu, véritable­

ment.
Architecte!ms noua 

urnir la 
viande 

et galét, 
s sortes. 
, etc.etc.

télépho- 
i grande 
■a la 1Г-

toumait.
“Pan- “ne nouvelle secousse,

traînée^ Ї’еГц паУїГшіп'а' '"î comPaffnons foédiras
elle se crampomudt * 4Ue' S‘ tu veuv vivre noblement.

Je v“x «“^.quand Xes «mis toujours, tu obligeras, 
le mousse me prend fobras : Pour qu’ils agissent envers toi ré-

“Ft 4 patronl ciproquement.
!rlangulaireeqS°sortait°de ' PmÜ Aui sortir de l’école, tu te rendras 
déjà teinté de rouge: un pirate A fa <na,son directement.
’■і" ГЄЧиІ" 5Є,‘Г0иуаі.‘ Ià empêté’ Chez toi 1e soir, étudieras 

■ I ommên?* ?*t’ qw avait Tes leçons scrupuleusement.
|| ommence a déjeuner avec le core с . >

ma bien-aunéa?Comme un fou, Гton ™eur dit : “Sursum corda” 
- irmÜune bâche, je me penchais Pour su,vre ces commaadefuents.

chirurgien-dentiste ' al ,«Ґї,т,п®“ісгіе;;г”;

тл-Іртаг-і*suîrtSu4
Dr EMILE RADEAU ІП Жйі***5 w- 1------- !

ST-LEONAR» N.-B. || «“ Г '

(rue du Pont) ■ _____-------- barras aux étrangers qrf vétolent
Travaux dentaires exécutés d’après méthm des V L| vieux s arrêta un instant. familiariser avec la Ungue

nouvelles avec instrumentation moderne. Il l "~*5s anr,ées passèrent, reprit tra"î"*e: '
Dentiers incassables “Denturoid". Traitement " ■ гЛЖ?’ ■ P®" «fermie. TN°US Portions les portiêis.

de la Pyorrhée par "Inova". Deets temporaires et per- l faj* “P* raison et j’a- Les portioas, les portipns^ous?
menantes abcédées, traitées par préparation de Howie. ■ “ gr?ndes P«hes, м„ dU c.°°ve"» «>«vent.

. Extraction ran. douiem .>.= Wtit.’s ou Som- f ^tperduZmonStrand^de"’ЕеГ 6'S
^ ^Tu“sedtta^ІЄиП“ l b broPum.Ur5srfl<^nt“xUdd^ J*-vis ces ris.

enfants car du soin des dents dépend leur santé. ■ !*nde, seul, au milieu d„ Ce bHeures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures fl calme de la mer. і! те^зеДмГв
du soir. Après souper, par rendezvous. fl alors que l’âme de ma chère Ma-

НШНІНМІ ryvonnevenait se poser dans mes
^Vôüsavez ^«4tCOmPa*"ie"

» ks ^P3 nau*r»g"de 

dans ke'm^f ‘ C°Upée m deux

!

BEAULE & MORISSETTE£ s # y . ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
^Chler aux jeunes personnes. Ne 
Souhaitons pas qu’elle se généra­
lise! Ce ne serait pas un progrès.
Question:—

Une personne qui garde ta mai- 
s">n pendant la messe, peut-elle 
avoir part aux fruits du skint sa- 
rnfice, en disant son chapelet et 
l offrant à cette fin?
Réponse:—

Une personne légitimement em- 
I , eck®? d.a,ler « la messe fait très j 

son chapelet, ea s’u-

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.a.r.dT'A а.іс.ж.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A

rket Compote de polianes aux amandes»
prop. Verser une bonne compote de 

pommes, faite avec desVictoria,
N.B.

pommes
canadiennes, dans un plat à servir 
peu profond. Saupoudrer d’unecoii 
che épaisse d’amandes hachées 
et de cannelle. Servir chaud ou 
froid avec ou sans crème.

Bizarreries de
Nôtre League’

I bien de dire

■™" t- -«S, „

de ses bonnes dispositions.

Question:— І

ras
e é і

Compote de pommes cuites au
Remplir une terrine’à pouding 

de deux pintes avec des couchés 
alternatives de franchies de pom­
mes acides canadienne et de чч-

M

r
k ere ; couvrir avec de Veau, recou­

vrir la terrine à pouditô d’un cou­
vercle, et faire cuire à four doux 
deux ou trois heures en ayant soin 
d’ajouter un peu d’eau si c’est né- 

. cessaire. Si l'on se sert de pommes
nomme est fier, peut-on s’y Spitzenburgs, on aura, lorsqu’el- 

v uv , . .. ks sont retournées dans le plat,
Nous éditions de belles éditions, une masse de gelée aussi rouge 
Nous relations ces relations lit- qu’une cerise et d’un goût que la 

~?**antes- cuisson n’altère en rien.
Nous acceptions ces divers ac 

ceptions de mots.
, Nous inspections les inspec­

tions elles-mêmes.

гдг :iis

Mi. TsÙM

SSn P*81 “Comme il était Mc”?
IKponilb.

ЙйЖйаяя
h est ui. pronon impersonnel 

sjPiifie fournie “cela était au 
mencement. Dans le second i 
elle se rapiiorte à gloire et a 
fie: comme la gloirj de Dm 
tait au commencement, MU 
maintenant.’

Me » :

і pk- 
i de

jst

Achetez las Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
K; La Saucisse “DAIGLE”

. Se Vend
En GROS et en DETAIL

Pommes mâtohnées au sirop

2 tasses d’eau bouillantes^ pom

ГГ.’.ГГ'і",’ -n~w~— cette hktoi^ * 1 qu 13 COntent br l eau Cinq minutes. Vider et pe 
Jlconvient ’̂ik convient kurs сиіге^Геп’Гп^кгі^Ьі';:

1 .font un caractère violent: ils

volent kurs promesses. tendres, les enleve™„ter u„

SrtS^StStSSf^k

t les
Mies un

■ ■ Ti^.. s
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Une belle boîte de papier à lettre avec enveloppe»—papier 
en toüe, rose bleu ou blanc—avec initiales sur le papier et

Bons
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QUELQU’UN
Ce Nouveau & Beau

Six Cylindres

it-..
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1er
/ 1 pêi: ré<Vf
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PONXJAC SIX K leu; ІГ"

4
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OP CANADA. LIMITED

■ШШ
Plus vous aurez de Billets, plus vous aurez de chances de

Gagner ce Superbe Automobile.
WFVma Voir le Pontiac dans notre magasin! W Vernal Vêtements pour tons les gonts.

La terre qui paie 
la terre neuve, aloi 
pas défricher un 

"ans, tout en vous I 
serve raisonnable <

Illu
t r". AvШШ,■ ills

•t
l'1

і

lY-Г • r
іjP
ШSW" Venez! L'assortiment est au complet .№ Щ

P COMBINAISONS Annonçant 125 des Plus Beaux"Stanfield” spéciales tout laine à : Nous donnerons des 

billets à tous ceux de nos 

clients qui régleront leur 

compte au complet pen­

dant le mois d’octobre.

SWEATERSV 11PALETOTS$2.45
Tout laine, modèles gilet 
et pullover, toutes gran­
deurs à: ”

f
Couleurs: Bleu, Gris et Plum. Le bleu 

est encore la couleur favorie. Tissage de 
fantaisie et joli. Modèles sans ceinture.

#CAMISOLES â:
Et CALEÇONS "Stanfield” spé­
cial, le morceau i: Tojp a o

$2.85$21.50 a $40.00 t$1.25 Ш
JfJS3ï |№|

Une fois de plus Moscovicz bat le marche avec le plus grand evenement 
d Anniversaire du plus beau magasin pour homme* en ville

■
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ance cperionprtanci

bonnement\,û>y : si; ■
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mance ef là 
distinctives. 
Accélération, 
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CHEMISES
En Broadcloth, blanches 
et couleurs assorties, tou­
tes grandeurs :
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PAGE SERS

Henry J. Dubé Martin M. Thériault. 8 appelle “rognage" ou expurgation 
Deux ou trois semaines plus tard 
on fait une autre inspection' dit 
champ et on enlève encore tou­
tes les plantes malades ou non dô 
sirables. Il est nécessaire égale­
ment à ce moment d’enlever іон­

ій»*# Л „„ , tes ke variétés étrangères qui
' e”8enf beaucoup de chaux, de cèst-à-dire le carbonate de chaux lpe.uvent être présentes et qu’il soit

»ansla ікйлйййяйй: вгдл&лй* *
ANIMAUX У"УаР“ de doute que les truies à un prix prohibitif pour peu que ™:ncé à se form», il faut avoir

donneraient des portées plus vi- le transport soit considérable som d enlever ceux-ci aussi bien
_ . 1 goureuses, qu’elles seraient fécon Ndtiis savons de bonne part^u’à que la Plante On réduira ainsi

і . „ S“,te ' ldees Plus sûrement et que les l’heure actuelle, nos gouverne- au minimum le risque qu’il ÿ a de
5. Chaux—La chaux se donne porcs auraient des charpentes mi- ments sont à débattre entre le gou tra”sPorter la maladie 

par les fourrages légumineux; c\ eux développées si l’on donnait vernement provincial et fédéral un 
est le meilleur moyen. On peut régulièrement des minéraux. point d'entente des carbonates à 
auss>, mettre de la pierre à chaux ' j- La' truie portière devrait a- des prix raisonnables. Les compa- 
broyée avec du sel, ou dans le voir devant elle du foin de trèfle gnies de chemin de fer devraient 
grain. ou de luzerne tout l’hiver. s’intéresser au chaulage des ter-

Ce ne sont pas cependant les 2. Ces fourrages sont bons éga- res et transporter même à déficit 
les mélanges minéraux, la pqudre lament pour les porcs engraissés ces carbonates indispensables,quit
d’os, ni le phosphate ou la chaux en hiver. tes à se renbourser sur les pro-
qui amélioreront l’état des va- , 3. Les morceaux de gazon sont duits plus considérables d’expioi-
ches mal nourries ou "vaches de «ne forme dematière minérale tation des fermes améliorées vers 
paille” si nombreuses. Ce qui im bon marché et avantageuse pour les centres de consommation En
porte, surtout au Canada, c’est le l’hiver. France, où les grandes compa-
mieux nourrir, spécialement les Les déchets d'abbatoire ou la 8nies de chemin de fer s’intéres- 
veaux, les bêtes d'élèves et les farine de viande, à raison de 3 à 5 3ent efficacement à la culture des 
vaches taries. pour cent pour la truie portière terres, et ont à leur service une é-

Moutons.—Sauf une exception ;et jusqu’à 10 pour cent pour les 4uipf d’agronomes distingués qui 
notable, les moutons en général ' Porcs d'engrais auxquels on ne étudient constamment les meil- 
ne paraissentpas exiger autant : donne de lait, fournissent des sels l*ures conditions de culture des 

d’attention que les autres catégo- minéraux solubles. différentes régions afin d’augmcn
ries de bestiaux, en ce qui concer- s- La poudre d’os, la pierre à ter le transport des produits plus 
ne les minéraux. Comme ils se chaux broyée et le charbon de considérables, il y a longtemps 
nourrissent en grande partie de pa bois peuvent dans tous les cas, è- 4u’elles ont consenti le transport 
cage de foin et de fourrages, et tre ajoutés utilement à la- ration a Pertes des carbonates et des plà- 
qu’ils ont accès à la terre elle-mê de la truie portière ou des jeunes tres’ m®me des engrais chimigucs 
me, il semble que l’on peut les Porcs. Il peut suffire d’en mettre et elles n’ont qu’à se louer de cette 
satisfaire en donnant une provi- une livre dechacune par 100 li- générosité intéressée puisqu’elles 
sion abondante et régulière de sel vres de farine. La poudre d’os co- ont.été récompensées de leurs sa- 
de préférence du sel gemme. En mestible est spécialement bonne crifices Par un transport double de 

dernières années, cependant, P°“r les truis portières, de même produits de la ferme. Il y a long- 
lTiabitude de donner du sel iodé 4“’une petite quantité de déchets temps que nous réclamons des 
s est répandue spécialement dans d abbatoirs 3 livres par cent livres prlx de faveur pour l'améliorati- 
1 Ouest du Canada, et dans les dis іde farine. on foncière de nos fermes. Y au-
tncts où le goitre sévit; l’admi- ~~............. ..................... .............— ra-t-il bientôt coopération efficace
mstration d’une petite quantit- LE CHAUAGE DFS de nos services agronomiques et
d iode aux brebis en gestation pré ТЕЧЗПСЄ rélivnmii entente avec les grandes compa- 
vient le goitre. On peut acheter le , TERRES CULTIVEES Ples de transport pour la distri-
sel iodé en bloc ou le faire soi-mè . . r. . bution meme à sacrifice de carbu­
re d,La t’1edl.eure quantité d’iodu- Cette question de chaulages des des? ^ récIament nos "rres aci- 
re de potassium a employer sous terres passionne les agronomes de 
ce rapport n’est pas encore défini l’Est de l’Amérique - wur nluri 
tivement établie. Il semble que la eurs, elle est le remèieTplul eî 
proportion de deux a quatre oh- ficace à apporter à nos terres aci 
ces par cent livres de sel donne- des et épuisées. Les rultivÜ.!" 
rait les meilleurs résultats. Il est qui ont essayé l’emploi judicieux 
fin n’ü'bl b,e" n?éla7ger’ Ей' de Ia =haux en reconnaissent la

ïSttariS-îSS азйЬяьгг nïs tüRxas:
‘SSSSsks

C’“ « de ÿ-iilon -ilimê кИквСЙГЇ
OU gratmique M Charron et son tubercule fuseau et d’autres mie 
successeur M.Thenault, chimistes l’ucerins et les poux des planu-s 
provinciaux, qui ont fait en ces répandent dans les champs et mie 
dernières années de multiples ana- l’on ne peut éliminer qu’en sun- 
yses de sol avouent que ce qui primant la cause de l'infert 

frappe le plus, c’est la forte pro- Dans tous les cas, cette cûüre ' , 
portion des terres acides. Dans être attribuée aux tubercub's 
son rapport officiel de 1915. M . qui se sont formés dans les but es 
Oiarron, parlant des effets biolo- malades l'année précédente r. ! 
g ques de la chaux, dit ce qui suit pucerons se nourrissent life ni *
‘tout sol acide est malade et en tes qui viennent de^' î î p,fn 
voie de devenir stérile. “Le seul et lors^K portent '«Гн *’ 
remede, c’est une application de Plantes saines, ils portenM’Lf^
haux ou de carbonate de chaux tion avec eux et en « c ля it ■ • , v -

La chaux corrige l’acidité, améli- saut, ils inoculent'le^jus deTa^Ln ^ Р*ЬЬе J.-P. Ішемію 
ore les conditions physiques du te malade à la nbn». ° P. J І і

ï*“ '■ r~ “cl a
Que la chaux améliore le sol, ne devient malade ^ 93 P Ca™pbelltoo, 3 -М. l’abbé f.

M. Harvey Wiley de Washing- Pour em^êrb., à ? tour' P Uves4«e. curé de Val-d’A
ton dit: “qu’il est inutile aujourd- de dégénérescence^Ve J? malad : m'ssionnaire colomha.
hul d’argumenter sur la valeur de il faut Lrcourir lL i. propap T mtde Perdre son père dé.
la chaux en agriculture. Au don- poque où les plante cha™ps.a r' ced«^a l’hôpital de Campbellton, 
ble pomt de vue physique et chi- dix pouces нЛ.ont de hu,t ■” Survivent au défunt; deux fi'ï
mique la chaux est d’une suprême toutes celles aufn^ '■ ЯМг r4"**" f"es
importance. Elle a pour résultats bonnes Ave,4 J ” para,ssen.t pas ,.и supulture a eu lieu à la Ri- 
d affermir un sol sablonneux et d’enlever іоіОе$і>'П’іЄП ce. fmsant, v,«re-du-Loup mardi, 
d ameublir un sol glaiseux, lei lé4 semenceau L’enléP а"*Є’^*чи’гіи ч Л*. Madawaska” prie M. Гаї»' 
gumes ne peuvent pousser sans» tes de сеіШтГч^"1'"1 des plnn be ^evcsyue d'accepter ses vives
un abondant emploi de la chaux "J._______ ette manière est ce qu’on condoléances. •

Le professeur Mooers, chimi' t* 
et afronome du Tennesse dit •“ 
qu’il a été prouvé que la chaux 
augmente presque toutes les sor­
tes dè récoltés.

M. Cari Vrooman de Washing­
ton, affirme “que le moyen le plus 
economique, le plus rapide, et le 
obis profitable d’augmenter la 
production, est l’emploi de la 

chaux”.
M. Louis Hurtubise de Mont­

réal, après avoir fait une étude 
approfondie du sol de la province,' 
de ses causes de non production, 
ou de demi production et en avoir 
cherché les remèdes, publiait il j. 
a quelques années, un bulletin 
pour encourager les cultivateurs! 
a chauler leur terre. Il conclut 
que! les cultivateurs dont les ter­
res sont acides et qui négligent 
de leur appliquer delà chaux p in­
dent volontairement le mei'leur 
placement qui existe et se privent1 
d’un rendement étonnant. Inutile, 
de multiplier les citations, nous ! 
n'en connaisons pas qui soient op­
posée ab ch tulagc raisonné des, 
terres acides.

il y a divers 
ontc’eetdd savoir s

MADAWASKA MERCANTILECo.
r dUlNCAILURIE

Téléphone 192 EDMUNDSTON, N.-B.
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LES ELEMENTS 
MINERAUX 

RATION Des

.

FERRONNERIE AU COMPLET
3

[E
I AVISA Nous émettons des licences ou pèmds à ceux qui dé- 

sirent Aller à la chassa
......................................... ................ .

au moyen 
des tubercules à la réco'te de l’an­
née suivante -

J. F. HOCKEY, 
Pathologiste préposé, Laboratoi­

re de Pathologie végétale. Fré- 
léricton, N.-B.

-
:>

X

J Central Cash store;I a і

BAROMETRE
NATURELg

:

j
Une vieille revue donne les in- 

lications suivantes, relativement 
pronostics de la température 

emarqués chez les animaux.
Avant la pluie :
Les hirondelles rasent la surfa­

ire du sol.
Les lézards se cachent.
Les oiseaux lustrent leurs plu-

JOS. DAVID, prop.
5c—10<~15c à $1.00 

Edmunc ston, N.-B.
1UX

VUR SAMEDI SEULEMENT!

> mes. ,
Les mouches piquent fortement
'es poules se grattent et 

rent dans la poussière.
Les poissons sautent hors do 

"eau.
Les canards et les oies battent 

des ailes, crient et se baignent.
Les bêtes à cornes mettent le 

vent pour aspirer l’air,puis 
se rassemblent en troupeaux aux 
ingles des prairies ou à l’ombre, 
en plaçan tleur tête en arrière du 
vent.

Les moutons quittent le pâtura 
ge avec regret.

Les chèvres cherchent les lieux 
abrités.

Les ânes braient longuement et 
fréquemment et secouent les oreil

BAS!
'•*- 4-*m - ч

se vau-
|:,il NNi

і
Sois et laine pour Dames. Cou­
leurs: sable, nude, champagne, 
pêche, amande et chair. Valant 

j rég. 85c, pour:

, "ijif 
fifm f

ces
K 0 nez au
f V 48c.

k BAS pour dames, tout laine, 
F leurs assorties, pour:

cou-

K me.

48c. Edouard BEAUDOIN, Pire.
les.

LA POMME DE TERRE Les chiens paraissent engour-

Les coqs battent des ailes et 
chantent à des heures inaccoutu­
mées.

Les paons crient du haut des 
arbres________ _

Les moineaux s'assemblent en 
troupes nombreuses à terre ou 
dans les. haies et _ 
semblent des cris

tMD dis.
ELIMINATION DES MALA- 

DIES DEGENERESCENCE 
DE LA POMME DE TERRE

pas defncher un peu tous les qui n'ont pas deP pou,cs à tuer 
ana, tout en vous faisant une re- v v
serve raisonnable de bois? pour leur foyer l’automne, et par­

fois pas de boeuf non plus. poussent tous en- 
incessants.

Les grenouilles croassent.
3ebhaŒnfrgeSS'aPPrOChe^

e -
ч ‘ IIllustre Nouveau Chrysler “72”— 

moteur 74 chevaux avec vilebre­
quin contrebalancé à 7 paliers.Ca­
pacité de vitesse de 72 milles et 
plus à l’heure. De 5 à 25 milles en 
7 secondes. Le bout des ressorts 
ancré dans des blocs de caout­
chouc pur au Ufti de ;maAs mé­
talliques. Q^groeseries plue-plon- 
gues, plus braes, aménagées avec 
goût, luxueuMÉKôt -epaoifcuses, 
Sept styles de carrosseries, prix 
de $1930 à $2270, f. à b. Windsor, 
Ontario, y compris équipement 
régulier de fabrique (fret ut taxes 
extra.) Venez voir dès aujour­
d’hui ces attrayants modèles • 
veaux[

Illustre Npupeau
tc*7*%9*

Les abeilles quittent avec défi­
ance leurs ruches et ne s’en éloi­
gnent guère.ÎTRE

nTOUT demandez —1
La Saucisse “DAIGLE” *4 

C’est La Meillsere I

r «ЇВ madawaska
LISEZ ET FAITES I.TPn-

t

JS DE
BEAU Ik

f

XV7- •

■ra ,

і
plet.

des
^ ” Ж,
Ontario, y compris équipement rég. de fabrique (fiüt ét taxes twtr

nls bars dafls igçands marches

ЖDOS

Placements d’Octobre:

ЛШИІ4І095 $1375 à $1695 ____ _____
To«ririx<ib. Windsor, Ontario, y compris équipement rég7de fabrique (fret tt tares

ta)SI
,4 e*
ІиШМ

Ville de Rouyn................................ Те,Л Ecbfgri£*
Dkré^'de^WfT " N.......v'5^ 1940 10350 5-Ю

‘ ж iss is^ .Я' SS ÎS
—---- ** 19* 100.00 5.50

1937 100.00 5.00 
1936 100.00 5.00 
1942 100.00 5.00
1935 .100.00 5.00 
1932 103.55 530 
1930 100.00 &00

6 1933-47 100.00 6.00
1936 100.90 6.00

. : 5

U

7 m v 4

—1 JfâP» «UtbmoMles Chrysler sont mode- rété—confort le plus exceptionnel sur la 
éfcwtîfabriqués pour les gent qui veu- route—absence marquée de tout souci

performance ét la valeur qui sont tout II y a quatre grandes lignes pour ren- 
bonnement satisfaisantes et la perfor- contrer les quatre grandes divisions du 
mance ’éf la valeur qui sont vraiment marché—“52”, “62", “72^^ l’impérial 

, . “S0”- Voycz-lrâ. Paraû eux voue ne pou
Accélération, force et vitesse qui éton- vez manquer de trouver le char qui ré- 
naît autant qu'elles réjouissait obéis- pond exactement à vos besoins—le char

11 4й* püwuvouiçiii et au- 4» u ЩХ.Х.ТИ pnx mcroyablemeni

Hépital ____________ _________
HôpiUl Rimouski ......................
Lee Dominicains de Québec..... Z.J
Fab. St-Joseph de Québec
Diocèse de Chatham ............ 5
Syndics de la Rivière-Bleue ......... .6
Aqueduc de Kénogemi ____
Auditorium Liée ...........
Hôtel Victor* Liée  6

-t
4
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t bas.
' Lista at renseignements fournis sur-V'y? % :
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d’ooini-

« csr-iè- 
ИІ notre 
a chaux

І
Tti: 2-3332» ¥ 81 rue St-Pierre 
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| NOTES LOCAUS l NAISSANCES AMBIRQUE PROVINCIAL
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Щ- '
'

■—Le 1er octobre est né, à M.

«si ssa s
toËXii*”"”' * aub<"“, «Wï“

[tour d'une promenade d'une quin- xi . 2 ‘ Pjм . «
Usine à Beauceville, les hôtes de I-Védérir FmmÜJ! * 4, '1 M”! 
M. et Mme J. O. Poulin. softTu» !Z T ’ i bxapt,sé

I -Mme Patrick Fournier a re- i° *el Par«fn J£fPh’ ^ou,s- 
çu hier soir à un bridge à l’occa- ’ un F,°rem F°ur-
sion de l’anniversaire de naissan- rr,jj’ e ^ e ^vonne Si­
ce de Mme F. H. Bourgoin. Les _t - 2 est ni. «r . 
heureux gagnantes des prix fu- ! М,Л?‘ nee’ a,,“ f* ^tme
rent: premier prix MmeJN. D. ! *£* £ba?tiséc 
Cormier ; deuxième prix Mme Al-, Qaetane pTl u r! »'' 
bert D'Amours; prix de consola- tin marrait îîar_
tion Mme A. J. Dionne. De nom-1! ' ШІЄ Mam,e Mar-
breux cadeaux furent offerte à ■____!_______ ,_______
Mme Bourgoin. I “■—■■

—Deux transactions importan-, leurs de radio des provinces ma­
tes ont été faites au cours de la ritimes, un régal musical, 
semaine dernière. M. le curé Con- J. On peut dire de ce quartette qu’ і 
way a acquis la propriété de Mme, '• se consacre entièrement à l’ex- 
Lynott près de l’église, et M. Jos écution de musique classique. Il 
Breau a acheté les propriétés de | consiste en Geza de Kresz, pre- 
M. A. A. Lawson, au coin des mier violon; Harry Adaskin se- 
rues Canada et de l’Eglise. cond violon ; Milton Blackstone,

- — viola ; Boris Hamburg, violoncel­
le- Fn plus que les artistes sont 

Le 4 octobre eut lieu le maria- tout ce que l’on peut désirer, cha- 
ge de M. Maxime Charest, fils de cun possède un instrument re- 
M. Joseph Charest, à Mlle Ida marquable : Geza de Kresz 
Gaboury, fille de M. Théophile sède peut-être le plus beau 
Gaboury. Ion Peter Guarnerius du monde :

Harry Adaskin joue sur un Sto- 
rioni (le dernier Cremona Mas 

Un billet de $5. a été perdu de- ter) : Milton Blackstone a un Ga­
vant le bureau-de-poste ou à l’in- Slian° (un autre violon remarqua- 
térieur. Celui qui l’a trouvé ob- î>,e’ dont ,es fabricants passèrent 
tiendra récompense en le remet- a Naples après s’être rendus mai- 
tant au Bureau du “Madawaska.” tres.de cet art sous Stradivarius) ;

Boris Hamburg alterne sur un 
Ruggieri (une autre dynastie é- 
minente en Bologne, d. nt le fon­
dateur tut un compagnon d’étude 
de Stradivarius sous Amati) et un 
Montagnana (le “mighty Monta 
guana" comme Charles Reade l’ap 
pelle, un élève de Stradivarius 
qui s’est établi à Yenisei.

fE0 щ

SIXIEME ANNONCE

La jfloaVelle Loi De$ Liqueur
Loi des liqueurs enivrantes de 1927

Capital autorisé .. „ .. .. .. „
Captai payé et Réserve .. .... 
Actif total (au 30 nov. 19:26)..

- - $ 5,000,00000
- - $l 5,776,000.00 
 $47,880,000.00

CINQ SOLж

LLa seule banque au Canada dont les argents confiés 
і son département d'Epa rgne sont contrôlés par tm 
Comité de Censeurs, ces m éssieursexaminant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

EN VIGUEUR LE 6 SEPTEMBRE

POUR LES PHARMACIENSі

TRACED!ALCOOL DANS LES PHAR 
MACIES — Les pharmaciens 
ont le droit de se procurer de 
l’alcool de la Commission

puissent servir comme breuva­
ge, la vente en sera considérée 
illégale en vertu de la loi. Pu­
nition pour ne pas avoir de per­
mis : deux à six mois de prison 
et une amende de $200.00 І

■

Ш
; Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR tiORMIDAS LAPORTEf pour
la préparation de leurs remè­
des, pour s’en servir comme a- 
gent de conservation. Punition 
$50.00 à $100.00 ou trente jours 
de prison.
ANALYSE DES REMEDES 
PATENTES—• Tout pharma­
cien ou toute autre personne 
ayant des remèdes patentés en 
vente doit, à la demande d’un 
officer de la Commission, 
mettre un échantillon de cha­
cun de ces remèdes pour 
lyse. Tout refus de se confor­
mer à ce dispositif de la loi est 
punissable d’une amende de 
$10.00 à $50.00.
LA VENTE DES MEDECI­
NES dont les ingrédients mé­
dicamenteux sont suffisants 
pour empêcher leur usage com- 

breuvage, est légale, mais 
ces médecines extraits,ou tein 

tures, etc., contien

Double malhi 
Une femme 
.enfants blet1er Vice-président ° m o2e Vice-président

M. TANCREDE BIENV ENU M. S.J.B. ROLLAND
'

$500.00.
ESSENCE AROMATIQUES
—Ces essences devront être 
vendues en bouteilles ne con­
tenant pas plus de 2ÿS onces. 
Les pharmaciens, les confi­
seurs, ou autre commerçants 
qui font un usage courant, pour 
des fins légitimes, de ces pro­
duits, .pourront cependant s’en 
procurer en plus grosses quan­
tités. Punition, deux à six 
mois de prison, amende de 
$200.00 à $500.00. 
COLPORTER LES ESSEN­
CES—Il est défendu à tout col­
porteur ou à toute autre per­
sonne de vendre des teintures, 
dés essences mentionnées dans 
la loi, à moins d’avoir obtenu 

permis de la Commission.
, ... une si Punition: deux à six mois de
taible proportion de des ingré- prison et amende de $30000 à 
dients médicamentaux qu’ils $500.00.

Chicoutimi, 
tragédie s’est 
derniers à La 
une après-midi 
entra chez-lai 
sé à une jam! 
hache. Il demi 
lui préparer q 
chaud. Celle-c 
par-се que le 
teiht. Son ma 
du pétrole afi 
C'est ce que 
mais il y avait 
poêle et le, fei 
nard avait dép 
trole et de gaz 
po'-le et l’exp 
subite et terri 
brûlant affreu 
nard et blesse 
dans la maisoi 
j e sa blessui 
cours de sa fe 
rendre chez un 
les citoyens a 
côtés pour mai 
faisait rage da 
Ménard es tm 
brûlures qu’el 
deux jours plu

Président du Bureau d<is Commissaires-Censeurs
L'HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur ile la Province de Québec

Vice-président du Bureau ' des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE 1E.-L. PATENAUDE
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Une somme d’argent a été per­
due hier soir à partir de la bou­
cherie de J. A. Dubé. en allant 
sur la rue Victoria, par chez les 
Martin-, Priere de remettre au 
Bureau du "Madawaska” et rece­
voir récompense.

Commission de régie des liqueurs du N.-B.
il

pSÜiiSBBBBSBechermi) ; 3—Old Віасл Joe; 4—lo (MacMillan).
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DES CHAIPARDESSUS POUR HOMMESVos Enfants
Croissent-Ils 

Assez Rapidement?

'f

O Cl D’ESCOMPTE En 
0 Payant COMPTANT

! J
Paris, 8, ЧГ-. -F

temant au voir 
brisé plusieurs 
te de Montlhe 
ces jours derni 
mérés: Le rec 
ayant parcourt 
vitesse moyem 
à l’heure ; le r 
les, cette diets 
courue en 26 1 
En tout 5,000 

■- milles) furent 
heures, 30 mini

Sont-ils robustes, sains et forts,
ou pâles, faibLce_et épuisés?

Les enfants dans la croissance 
ont besoin d’une nourriture abon­
dante et il arrivera quelquefois 
qu ils ne voudront pas de la nour­
riture dont ils ont besoin pour ac­
quérir des forces ; alors ils devien­
nent pâles, faibles 
et épuisés. On 
peut parer à ce dé­
faut d’alimenta­
tion par l’emploie 
du Father John's 
Medicine qui con- 
tie n t précisé­
ment les éléments 
nutritifs dont les 
enfants ont be­
soin et voilà pourquoi tant d’en­
fants augmentent régulièrement 
de poids pendant qu’ils prennent 
de ce vieux remède de famille.

Le Father John’s Medicine est 
préparation habilement 

posée d’huile de foie de morue et 
d’autres ingrédients de façon tel­
le que les éléments nutritifs en 
peuvent être absorbés facilement 
par les personnes affaiblies et é- 
puisées. Vos amis et vos voisins 
en connaissent la valeur. Des mil­
liers de mères comptent sur lui 
pour maintenir leurs enfants bien 
portants et forts.

Notre grande Vente est terminé.
Nons continuons à offrir un escompte de 25%_

un quart du prix régulier — sur tous les articles que 
nous avons au magasin, lorsque l’achat se fait au 
comptant. і

Nous venons de recevoir un grand assortiment 
de meubles : Mobiliers de chambre-à-coucher, de sal- 
le-à-dîner, de salon, lits, matelas, sommiers, chaises, 
prélarts, etc.

Une visite vous convaincra de l’excellente qualité 
de nos marchandises et des bas prix que nous offrons. 
La vente au comptant nous permet d’acheter à meil­
leur marché et de vous vendre à plus bas prix.
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M. Eugène ! 
Québec, vient 
la convention, 
béral dans la 
qui aura lieu c 

Cette électio 
la mort de M, 
Marquis est 
connu dans le c 
lia, ayant fait 
tique en deux i
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I. D. Castonguay
me Victoria------ X O , I------ Edmundston, N.-B.
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Nouvel Ev«Comme l’an dernier; nous avons un joli assortiment de nou- 
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Vii Rome, 10.—1 
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UN REGAL MUSICAL <

O 1 (: PARTIE3 Ow- J \ ♦Le quartette du “Hartt House" 
au programme du CNRA, ven­
dredi le 14 octobre.

Vendredi le 14 courant, on pour i 
X™e.ndre au P°ste de radio 
( NRRA, des Chemins de fer na- 
tionaux du Canada, cette super­
be organisation musicale connue 
sous le nom de “The Hartt House 
String Quartet’’, de la Maison 
Hart de Toronto, Ont. Ce quar­
tette a une réputation internatio­
nale, sa rénommée ayant atteint 
Londres, Budapest, Cologne, Ber­
lin, Les talents des artistes sont 
aussi bien connus dans les Pro­
vinces maritimes. Ils ont déjà ir­
radié au poste CNRA, et donné 
plusieurs concerts, particulière­
ment a Halifax. Les Chemins de 
1er nationaux du Canada ont été 
heureux de pouvoir s’assurer les 
services de ce brillant groupe de 
musiciens pour offrir aux ara*-

CHAPEAUX I LINGERIE : BÉ Jolis chapeaux de la mar­
que “Biltmore”, qualité 
et durée- 

Gants
qui conviennent par la 
couleur au chapeau ou au 
paletot que voue portes.

if Lee hommes et jeunes 
gens sont toujours satis­
faits des article, de Hnge. 
ne qu’ils arUteNt à notre 
magasin: soua-vâtamauts. 
chemises, bea, isaielai. 
colleta, etc.

ties.gar an
de toutes sortesFLETAN FRAIS - MAQUEREAU FRAIS 

HARENG FRAIS
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Profiter De> Coupons d’Etcompte Que Nom Detribwm 
VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX DES MAINTENANT.

J

J. J. DAIGLE Ox.

I* 1
te4Téléphoné: 51 — S. FUHRe-R------Edmundston, N -B. PS

mA VENDRE
Bonne vache fraîchement vêlée, I Achetez les Marchandises 

I S’adresser à Bélone Lévesque, St- _ ANNONCEES 
I Jacques, N. B,_ ! CoraP"“ et Choiriseez.
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